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0 LEFIOHT
Le Président de nolre Gonseil d' Adminis¬
tration a rec-a la lettre qui suit :

Mon cher Président,

Aujourd'hui, c'est une « histoire de
bêtes » que je vous raconlerai ; mais il
s'agit toujours de nos « poilus h puis-
que nos Jrères inférieurs, les chiens
auxquelsjepense, prennenta notre cöté
line place de plus en plus grande a la
guerre : chiens-sentinelles, chiens bran¬
cardiers, sans parierdes chiensqui trai¬
nent allègrement sans bruit jusqu'aux
tranchées certaines voitures deravitail-
lement. Done les hasards d'un canton-
nement de réserve m'ont conduit ré-
cemment prés d'un cimetière qui se
trouve d l'entrée d'un village et de¬
cant leqnel se tient toujours une sen-
iinelle ; elle est chargée, comme les
autres sentinelles dites « de garde
au.x issues », de faire respecter les
consignes les plus sévères concernant
la circulation. Chaque compagnie qui
se succède l'une l' autre au cantonnc ■
ment se passé ces consignes ; or,
notre arrivée, on nous transmit en
outre une consigne étrange mais tout
aussi rigourease disait-on : l'escouade
fournissant la sentinelle en question
doit assurer la nourriture du chien du
cimetière 1
T'oms comprendrez que j'aie voulu
immédiatement en avoir le cceur net ;
ie me suis done rendu au cimetière et
j'y ai en effet trouve, devant la porie,
un chien ; un pauvre petit chien rayé,
sans race ni grace qui certes n'aurait
pas arrêté les regards sans la consigne
Vélevant au rang de « subsistant » de
la compagnie. Cependant ce qui aurait
frappé le passant c' est qua cöté de la
porie, une niche en briquea été édifiée
et I' observateur ayant le temps d'at-
tendre aurait pu remarquer que le
chien ncs'éloignail 'jamais ducimelière.
J'ai été eet observateur curieux et api
toyé, avide aussi de connaitre et de
comprendre l'histoire de cette pauvre
béte sur laquelle courait déja bien des
légendes ; ma patience a été rêcom-
pensée car une dame, que j'ai su par
la suite être l'institutrice de l'endroit,
est venue porter des jleurs sur une
tombe et c'est elle précisément qui
clail la gardienne de la tradition..
Void ce qu'elle m'a raconté:
Dn octobre dernier, une Jerme qui
se trouve non loin de la a été le théd-
Ire d'un événement désastreux pour
nolre régiment : un obus ennemi sur-
venant a I improviste, nous a tué d'un
s eul coup plusieurs officiers dont le
lieutenant-colonel Prat, qui comman
dait alors le régiment, et le lieutenant
porte-drapeau, M. Leblond, greffier
en chef de la Cour d' appel de Rouen ;
le colonel a été enterré ailleurs, et
c'est le lieutenant Leblond qui repose
dans ce cimetière du bord de la route,
et dont la tombe est pieusement entre-
tenue par l'institutrice. Or, le jour de
l' enterrement, un chien venii on ne
suit d'oü, suivit le cortège jusqu'au
cimetière, jusqu'a, la tombe, et c'est lui
qui est encore ld. Depuis, il ne s'est
jamais éloigné, malgré toates les invi¬
tations ; il « monte la garde » lui
aussi devant la porte ; de temps en
temps il se promène un peu dans le
cimetière, va jusqu'a la tombe et re
vient, et c'est tout I L'automne a fini,
l'hiver et ses rigueurs ont passé, le
printemps s'écoule et il reste toujours
au posle qu'il s'est assigné.
Les soldats, touchés de sa fidèlitè et
sympathisant instinctivement d sa
peine, Vont vite*pris en amitiè ; ils lui
ont construit cette niche qui a un air
de guénte et ont établi cette consigne
quechacun respecte scrnpuleiisement ;
chaqae sentinelle de garde lui adresse
en plus, a tour de röle, un mot d'ami-
tié qu'il paratt comprendre : ses bons
yeux de chien disent assez que les sol¬
dats sont ses amis.
Hélas ! il ne parlait pas davaniage,
et je n'ai pas pu lui ravir tout le se¬
cret de son deuil. II parait, en ejjet,
que le lieutenant Leblond n'avait pas
cle chien d lui. . . et notre pauvre
« toutou » du cimetière a plutöt Vair,
il est vrai, d'un chien qui fut toujours
errant que d'un chien demaïire...
Soil ! Mais j'ai cru deviner sou his¬
toire : c'est, un chien errant qui se
souvient de la main qui l'a caressé au
passage, qui lui a tendu un os en un
jour de Jamine, qui l'a rassuré au
milieu des fracas d'un bombarde¬
ment. . . Nous en rencontrons souvent
de ces bêtes inqniètes, chassées de
droite et de gauche par la guerre, et
qui partagent nos misères et nos
plats. La reconnaissance d'un chien
n'est pas exigeante ; un peu de joie
dans une vie d'infortune suffit pour la
fixer définitivement. Si le lieutenant
n'avait pas de chien, lui avait adopté
pour maitre eet hommc dont nous sa-
vons qu'il était bon et qu'il aimait les
bêtes ; et désormais sa vie errante a
pris fin ; le but que lui assigne son
instinct généreux c'est d'eutourer

d'une amitié incessante la solitude
tragique du mort qu'il pleure, et c'est
de signaler a tous ceux qui passent
qu'un brave est enseveli ld.
J'espère, mon cher Président, que
vous ne trouverez pas déplacé que
j'aie songê a associer un humble chien
aux hommages que tous, dans notre
pays, ont d coeur de rendre « d ceux
qui noblement sont fnorts oour la
palrie t »

C.-J.

P.-S. — Voulcz-vous me permettre
d'ajouter un mot « personnel » et qui
liélas évoquera aussi une tombe ; vous
vous rappelez le plaisir que j'ai eu d
suivre les cours du <rpeloton spécial » ;
celci tenait surtout d ce que j'avais ld
de jeunes camarades, sous-officiers
d'active i'evenus du front après bles¬
sure et qui attendaient le moment de
repartir avec l'espoir d'être nommés
officiers entre-temps ; a leur contact,
je revivals mes heares de guerre et
d' étude et c'est certainement avec enx
que j'ai passé mes moments les plus g'ais
de Ia guerre ; leur entrain, a eux qui
avaient cependant vu les jours terri-
bles d'aoüt et de septembre, nous a
donnê Vexemple le plus rèconfortant
et nous a habitués d l' avance a affron¬
ter le danger en riant, ce qui est le
seul vrai moyen de supporter l'exis-
tence du front. Or, j'ai eu le grand
chagrin d' apprendre la mort du boute-
entrain de notre petit groupe, le ser-
gent Larny, dont les parents habitent
boulevard de Strasbourg et qui était
irès connu dans notre cité comme
sportman.
II avait été frappé une première fois
le iff septembre, a Berry-au-Bac, et
la confiance de ses chefs l' ayant placé
a la tête de sa section, ily était resté
jusqu'au bout de l'aciion malgré ses
quatre blessures tant aux bras qu'd la
tête ; il était en droit d'espérer la ré-
compense de son sang-froid et de sa
vaillance, mais la mort qui est venue
le chercher fortuitement dans les tran¬
chées de Vaaquois , le 3 avril dernier,
ne lui a pas permis d'attendre la no¬
mination escornptée . . .
Tous ses camarades qui étaient ses
amis déploreront de voir sa carrière si
vite interrompue, et je voudrais que
Vexpression de cette sympathie fut de
quelque adoucissement pour la dou-
leur de ses parents.

■BHanBOBnaHsa

LsnouveauPrésidentdg
laRépubliqueportugalsa

Le Congrès national a élu M. Théophile
Braga président de la Répobüqne portugaise
au premier tour de sciutin, par 98 voix cen¬
tre 1.
Le nouveau présidant a Tosti me de toa3,
par sa via de labeur et d'énergie avec la¬
quelle i> a réussi, en sortant d'ane situation
trés modeste, 4 se faire entièrement lai-
roêmn.
M. Thêoph'He Braga est né aux ïles Aeorss,
le 24 lévripr 1843. Trés jeune orpheb'n de
rnère, i! subit les rigueurs d'une maratre et,
aussitöt qu'il fut d'age 4 fuir la maison pa-
terse'le, il Ia quitta pöur aiier 4 Coïmbre,
n'ayant pour viatiqne que Ie peu d'argent
que lui avait valu un volume en vers Folhas
Verdes, qu'il avait poblié en 1859. II étudia
longuement a l'universiré de Coïmbre
II fit do droit, de ia littérature, et ii réns-
sit, en 1870, a gagner au concours Ia chaire
de littéraiure moderne de l'Earope au cours
supérieur des lettres, 4 Lisbouue.
M. Théophila Braga vécut modestement de
sc-s honoraires de professeur. Les livres qu'il
pablia succe sivement ne lui rapportaieat
rien, car il fit abandon 4 ses éditeurs de
tous les droits d'autear qu'il aurait pu ré-
clamer.
Le plus cqnnu da ses ouvrages est une His¬
toire de l'Université de Coimbre. C'est 4 lui que
Ton doit l'introdoction de la philosophic po¬
sitive an Portugal. II e^t considéré comme
un maitre par tout le rnoudahntelleciuel de
ce pays et il a été un de ceux vers iesquels
les regards se sont portés aussitöt après l'ó-
tabüssement dn régime rópublicain.
Déjói, Ie 7 octobre 1910, it avait été nommé
président provisoire.

A l'Ordre de 1'Armee

général de
expédiiion-

On sail que le général Gouraud a été nom¬
mé récem inent commandant dn corps ex¬
pedition naire d'Orient, en remplacement du
général d'Amade, « rappeié en France pour
y rempiir une autre m.ssion ».
Le général d'Amade vient d'être cité 4 l'or-
dre de i'ariuée, dans les termes parliculiè-
rement élogieax que voici :
D'Amade (Albert-Gérard-Léo),
division commandant le corps
naire d'Orient.
Dé«igué pour prendre le commandement
des forces frinpaises chargees d'apporter
leur collaboraiio aux fl .Ues alliées et au
corps expeditionnaire britanoique en vue du
forcem-nt des D rdaoelles. a opéré, le 25
avrit, a Ku < Ka é. sur la cö;e asiatique, et
les 23. 26 27 et 28, 4 SedduI B ihr, sur la
cöe s'Euiooe. uu debarqueoi.nt de vive
toree en face d'un ennerni soudement re-
tranché, trè< superieur en nombre et pourvu
d'une form id ible artillerie. N a réussi cette
operation et n'a conquis ens lite le terrain
uecessaireè l'occuoation soiide de I'extrê-
mité meridionale de la pre-qu'üe de Gtlli-
poli, malgré Ds efforts désespórés d'au en¬
nemi redóutable, qu'au prix d'attaques ré-
jétées auxquelles il a pris Dersonnellemen-
a part la plus brillante. Un tel résultat obtet
nu avec de jeunes troupes, dont Ia plupart
n'avaient jamais vu le feu, est dü 4 sa haute
conception du devoir et 4 soa ascendant
personnel sur ses hommes, auxque's i! a sa
commoniquer sa ténacité et soa indoiuuia
ble energies

On s'abonne également, SANSFHA/S,dans tons les Bureaux de France de Paste
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COMMUNIQUESOFFICIELS

teConqaêtedaBoistePrêtre
(ItlDCIT OFFICI1SL)

Parit, 30 mai, 1 5 heuret.

Rien a ajouter au dernier commu¬
niqué. ■4

Paris, 23 heures.
En Belgique, sur la rive droite du
canal del'Yser, nos troupes ont enlevé
la totalité des tranchées allemandes,
a la cote 17, région de Pilken. Elles y
ont fait une cinquantaine de prison-
niers et pris trois mitrailleuses. Les
troupes ont ensuite repoussé une con-
tre-attaque.
Dans le secteur au Nord d'Arras, la
lutte d'artillerie a continué trés vio¬
lente.
Nous avQns attaqué, au Sud-Est de
Neuville Saint-Vaast, un gros ou-
vrage allemand dit du ccLabyrinths »,
L'action a été trés chaude ; nous avons
progressé de 400 mètres et fait de
nombreux prisonniers, par rui Iesquels
plusieurs officiers.
Aux lisières du bois Leprêtre, nous
avons enlevé de nouvelles tranchées
et fait 50 prisonniers,
En Alsace, dans le massif de Schnei-
peenrieth, nous avons repoussé une
attaque et conquis, en refoulant Fen-
nemi, une de ses tranchées de départ.
Nous avon3 pris une mitrailleuse et
deux lance bombes.

GOIIUNIQÏÏÉRÏÏSSE
Petrograd, 29 mai.

Dans la région de Seavli, l'ennemi s'est
replié des positions qu'il occupait prés
de Bouvié.
Ii a engagé le 27, un combat sur le front
Kourtoviany-Podoubisse.
Nous nous sommes emparés de ces posi¬
tions le 28 et nous avons délogé les Alle-
mands de ICourtoviany, en Hammes.
Nous poursuivons i'ennemi, qui est en
pleine retraite.
Nous avons contre-attaqué sur la rivière
Lioubatchevka et sur le front des villages
Toukhla-Kallibouvé-Laklo et Baritch qui
sont passés successivement de mains en
mains.
L'ennemi préparait ses attaques avec des
projectiles chargés de gaz asphyxiants.
Les nombreux prisonniers faits de l'ar-
mée du général von Mackensen, témoignent
unanimernent de Pénormité de leurspertes.
Entre Przemy.sl et le Grand-Marais du
Dniester, nous avons repoussé trois atta¬
ques allemandes. L'ennemi s'est replié
avec de grandes pertes.
Sur le front au del4 du Dniester, nous
avons repoussé, les 27 et 28, une attaque
avec de grandes forces ennemies, entre le
Grand-Marais et la Donila.
Nous avons pris résolument Toffensive
sur la rive gauche de la Switsa et sur tout
le front jusqu'4 la rivière Monnitza.
Nous avons fait, prés de Pérékhineko.plus
de 3,000 prisonniers, dont 72 officiers.
Nous avons pris, en outre, un drapeau et
plusieurs mitrailleuses.
D'après les cbiffres exacts, le total des
prisonniers faits par les armées russes et
internés en Russie. au 1« avril, était de
10,734 officiers et 603,378 soldats.

Armée du Cancase
(Communiqué de l'état major de l'armée dn

Caucase).
Petrograd, 30 mai.

Le 27 mai, nos avant-gardes ont eu des
rencontres insignifiantes avec les Turcs
prés d'Arkins.
Un de nos régiments cosaques a iufligé
aux Kurdes, prés de Myschkvine, dans ia
région de Doutakh, une défaite sérieuse.
Dans la région de Yasian, nous avons
capturé une vedette automobile turque avec
plusieurs voiliers.

notre artillerie de moyen calibre contre
Monte-Groce, Garnico et' Malborghetto, con¬
tinue efficacement.
Malgré le brouiüard, qui constitue un
sérieux obstacle dans les opérations de
montagne, un défilé élevé dans le val de
Raccolane est depuis le 27 entre nos mains.
_A la frontière du Frioul, dans la nuit du
27 au 28, nos dirigeables ont occompli
d heureuses incursions en territoire enne¬
mi, y causant de graves dégSts.
De nombreuses bombes ont été lancées
qui ont en effet atteint leurs objectifs. Nos
aéronefs ont été l'objet du feu de l'ennemi
mais ont néanmoins accompli leur mission.
Dans la nuit du 27 au 28, un aéronef en¬
nemi, le « Pola », obligé d'atterrir prés de
l'embouchure du Pó di Voiano, a été cap¬
turé. »

Communiqué naval italien
Home, 29 mai.

Communiqué du chef d'élat-major de
la marine du 27 mai. — Un hydravion au-
trichien a été capturé sur nos cötes ; l'é-
quipage qui se trouvait a bord a été' fait
prisonnier.

Communiqué du Grand Quartier général
italien

30 mai.
Frontière du Trentin. — Au val Giudi-
carca, nous avons occupé une importante
position au sommet de Spessa, prés de
Storo.
Sur Ie plateau d'Asiago, notre artillerie a
détruit le fort blindé Luserna qui arbora le
drapeau blanc. Voyant cela le fort autrichien
du Belvédère, situé plus en arrière, dirigea
immédiatement son feu contre le fort Lu¬
serna.
Un ouvrage moderne situé au sommet
du Vezena fut également démoli par notre
artillerie et occupé par notre infanterie
qui s'avanga aussitöt jusqu'au village de
Vezena. situé en bas, et qui fut abandonné
précipitamment par les Aulrichiens. Nos
peries sont légères.
Vers Cadore, nous avons occupé Ie défilé
de Trecroci et Cortiriadpezzo, ainsi que
toulc la vallée entourant cette bourgade.
Frontière du Frioul. — Les Autrichiens
renforcèrent depuis longtemps et armèrent
de nombreuses pièces d'artillerie d'uu
même calibre moyen, les positions de la
rive gauche de l'Isonzo, dominant les pas¬
sages du fleuve. Us tiennent en outre for-
tement quelques points de la rive droite
couvrant la ville de Goritz.
Les pluies aboudantes flrent croitre
l'Isonzo de fagon anormale et rendirent ses
eaux fort violenles ; cependant nos troupes
continuent a progresser avec vigueur et
"activité. Leur moral est excellent.

Depuis Tautomne, on s'est battu saas trêve
dans le bois Ie Prêtre.
En septembre, nous étions devant les
lisières da la forêt. Durant toat l'hiver, nous
gvoos avancé sous les fataies 4 la sape ou
par des atiaqoes de vive force.
Notre offensive ne s'est jamais ralentie. Le
commandement a proporiionné l'effort aux
forces de la irönpe, mais jamais Tennerai ne
nous a itnposé sa volonté. S'il nous est arri¬
vé de perdre ce que nous avions gagaé, une
nouvelle attaque nous entrainait au dela du
gain précédent. Après sept mois de lutte in¬
cessante, nous sommes enfin an but.
Les régiments 4 qui revient I'honneur de
cette eonqnête et oil Lorraine et Parisiens
combattHient cöte 4 cöte ont fait preuve, au
cours d'un hiver rigoureux, d ane rósistance
et d'une santé morale et physique qui sont 4
i'honneur de la race.

Les positions allemandes
Lorsqae la division dont il s'agit arriva
devant ic bois le Prêtre, c'étaitaprès les durs
et glorieux combats de Limey et do Liron-
villo, oü elle avait coatenu les forces alle¬
mandes qui couvraient en ilinc garde la
poussöe vers Saint-Mihiel (dernière semaine
de septembre).
L'ennemi en retraite se retrancha sur le
rebord de la vaste cuvette qne domineat le
bois da Mortmare, la forêt de Venchères et
la forêt du bois le Prêtre.
L»s positions allemandes du bois le Prêtre
formaient na bastion en saillant dominant 4
l'Ouest la Haye, 4 TEst Ia vallée de la Moselle
et Pont-4-Mousson.
Un ravia au fond dnquel jaiilit une source,
la Fontaine du père Hilarion, entaille la fo¬
rêt. A l'Est se dessine un fort mouvement de
terrein dent lo point calmiuant se troeve
sous hois. A TOoest s'é'ève nne hauteur co-
tée 372, dont l'eperon dépisse la lisière de la
forêt. La Groix des Garmes en marque le
somrnet.
La partie du bois en lisière qui cherauche
cette crête est connue dans les dénornina-
tions förestières sous le nom de « Quart en
reserve ».
C'est la conqaête de ce saillant Oaest, point
d'appui et observatoire d'artillerie, qui a été
notre objectif final.

4 cheval sur la lisière dn bois avec plusieur»
bataillons. Us refoulent un instant nos trou.
pes. Mais ils sont ensuite eux-même repous
sés et laissent entre no3 mains 140 prison¬
niers, dont 3 officiers.

Les deruiers combats
L'ennemi reste fortement rotranché atr
sommri de la hauteur, dans une ligne dt
bjochkaus souterrain^ recouverts de tronct
d'arbces d'environ un mètre de diamètra.
C'est sur cette iigne queTon combit pen¬
dant. Ia première qijinzaine dlavril, sous dc«
rafales de plme et de neige, d'ane fagon con,
tinne. Un mouvement de flux et da reflni
entralue et raraène nos hummes. On se bal
dans les boyaux, derrière les barrages, ï
coup de grenade, et les denx artilleries cou-
vrent eet étroit espace da lerraia de proje»
tiles qui fanchent les arbres, ébrècbent lei
parapets, combient les boyaux.
Alors même que les attaques d'infanteria
font trêve il taut travaiiler, remuer Ia terre,
ponr rernettro ïes tranchées en état sous le
tir continuel et trés précis de Tartillerie en-
nemie.
Les Allemands, qni ont subi des pertes
considérables, amènent sans casse des trou¬
pes de renfort, réserve d'armée, trcupej
de Metz, environ seize bataillons, montranf
ainsi le prix qa'iis attachent 4 cette posi¬
tion.
Le dernier
soldats

Premiers progrès
pied

DspairnÜEüpe

COMMUNIQUÉITALIEN
(Communiqué du grand état-major )

Rome, 29 mai.
Sur la route de Trente. — A la frontière
du Tyrol et du Trentin, la lulte continue en¬
tre notre artillerie, établie sur nos ouVra-
ges de Tohate et les plateaux d'Asiago de
Lovarone, et les ouvrages ennemis qui ré-
pondent encore vigoureusement. Cependant
les forts autrichiens de Luserna, Rusa et
Spitz verle sont grave ment endommngés.
Le 27 mai. des troupes d'irifanterie, ren-
forcées par des douaniers et Tartillerie de
Peri, se sont avancées sur les deux rivps de
PAdige dans la direction d'Ala ; après s'ê-
tre emparé du village de Pilcante, protégé
par plusieurs rangs de tranchées, nos trou¬
pes se sont emparées d'Ala ets'y sont con-
solidces ; le combat a duré de^midi jus¬
qu'au soir ; nos pertes ont été légères.
Pendant toute la journée du 26, des déta-
chements d'alpins ont forcé le Lavarod.près
de Misurina et ont mis en fuite, par leur
vigourense offensive, deux compagnies en¬
nemies .
Ala frontièrede Garniole,l'aetioa de

L'cöQipSiündoVsiionaefdosflesSasssno
perlesItalians

Athènes, 30 mai.
On annonce que les tror.pes italiennes ont
procédé 4 ('occupation de Vailona et des ile3
Sasseno. Le drapeau italien a élé hissè sur
les batiments publics.

LesOpérationsdansla
presqu'ïledeGallipolï

Athines, 30 mai.
Oa mande de Mitylène que . les alliés ont
obterui do nouveanx snccès dans la région
do Gtba-Topé, oü ils ont enlevé sept lignes
de tranchées et avancé de deux kilomètre*.
L occopition de Giba Tépóest considórée
corume imminente.
Les opérations des Dardanelles prennent
le caractère d'une guerre de tranchées.
Les Tares repoiyent des forces importantes
par la voie de mer.

Agressionsalbanuisescontrela Serbie
Nich, 27 mai (re'ardée dans Ia remise).

Une forte bande albanaise a attaqué hier
les block hans sorb !s, dans la région de Ma-
houtn et do Zafa-Sine.
Après un vif engagement, les agresseui'3
furent rejotés au delè de ia frontière, mais
selon les renseignomeots parvenus ici, ils se
driposeraieut 4 renouveler leur attaque.
Hi r matin égntement, plusionrs ccntaines
d Aibanais, armos <ifi fn si ;s 4 tir rapide, don-
nèront i'assant aux pontos frootièros sei'bes
entre Rastelnzi et Ektiroviizt. Repoussés
après un court combat, les Aibanais ont pris
la direction de Yrabel.

Croiseur américain écfaoué
Londres, ü9mai.

Le Lloyi annonce que le croisour améri-
Ooin North-Caroline s'est chouó prés d'Alexan-
driejeudi. On l'allège pour le remettre 4
flot.

HommageaméricainaugénéralLaFayette
Suivant la coutume établie par ses prédé-
ceaseurs 4 l'occasion de la fête commémora-
tive « Decoration Day », jour consacré en
Amérique 4 la décoratiou des tombes des
soldats mor.s pendant la guerre civile, l'ara-
bassadeur des Etats-Ums d'Amérique, M.
Sharp, aooompagua par le haut personnel
de Tambassade adépose clirnanche matin sur
la tombe du gt-nór.>l La Pavette, au cinic.iè
re de Picpus,une couronne'do ffanrs.

Dés le 30 septembre, nous prenons
aox lisières Sud-Onest de la forêt.
Le même omuvement se prononce vers
i'E*t, en avant de Montauvilie. Le 29 octo¬
bre un poste allemand est enlevé au sail¬
lant Sud-Est.
Des combats s'engagent qui se terminent
par l'oecupation de toutes les lisières méri-
diona!e8 de la forêt.
Notre effort se concentre dès lors sur Ia
ra vin du père Hilarion ; après l'avoir oc-
cupé, nou3 poussons au del4'vcrs l'Est, nons
rendant successivfiment mai res de deux
layons qui coupent la forêt d'Esten Ouest.
Cette progression est continue et métho-
diqne.
D'une base de départ organiséa avec Ie
plus grand soin, nos troupes font tacha
d'huile a l'iniérieur de Ia torêt, par bonds,
en refoulant peu 4 pan les élémsnts avancis
de l'ennemi.
Notre ligna se trouve aiosi jalonnée par
des petits postas qui se retranchant forte¬
ment dans les points les plns favorables.
L'infanterie fait ainsi des progrè3 journa-
liers. Dsvant elle les petits pastas ennemis
lachent p ed et noire ligoe arrive bienlöt
4 se moular sur la principale ligne de re¬
sistance ennemia, qa'tl faut enlevar de vive
force.
Oa amène da nuit des canons jusqu'aux
tranchées en ayant soio da ne pas dévoiler
leur présenca avant l heure de Tattaque.
Les sapeurs dn génie font sauter avec des
pêtards de mélinite los défcnses accessoires.
Puis soudain le canon tire 4 obus explosifs,
4 bout portant (parfois a tnoins da cent mè¬
tres) sor les blockhaus et les mitrailleuses de
11mquement.
Cette intervention produit plus d'one fois
nne panique dans les rangs de l'ennemi, qui
cèrte devant les baïonnettes de nos faatas-
sins.
Et lorsque l'ennemi veut contre-aftaqner,
le canon l'arrêfe par un tir d'obus 4 mi-
traille.
Tels furent en décembra, sous la neige et
la piuie, les combats da père Hilarion. II
s'y est dépensé beaucoup d'ingéniosité et
d'andace.
Le plus bel éloge qui en ait été fait, r.ons
le trouvonsdans la dernière parole d'un des
ouvriers de cette oeuvre héroïque, un briga¬
dier d'artillerie biessó naonellement an
cours d'une de ces actions, qui répondit aux
paroles d'enconragement da son beutenant
« Gela ne fait rien, puisqu'on a fait du bon
travail ».

Le quart en réserve
A partir de janvier, nos attaques s'orien-
tent vers la partie Ouest da bois, vers le
« Quart en reserve ». II s'agit, de s'eroparer
de la hauteur de la Croix des Ca- mes, entre-
prise trés dure, car les Ailemands, après
leurs premiers échecs, se sont ressaisis et
opposent 4 nos attaques nne résistance dé-
sesp-rée. On ne progresse que cent mètres
par cent mètres et, sur les pentes dn mame¬
ion, i! faut enlever successivement quatre
lignes de tranchées profondes, hérissées do
defenses accrtLoires e: flanqnées par des
mitrailleuses.
Les oremières attaques ont lieu le 17 jan¬
vier. EHes nous donnent 459 mètres d» tran¬
chées ; mais nne contre-aitaque parvieut 4
nous en reprendre une partie
Un mois aptès, Ie 16 tevrier, nne seconde
liitne tombe en nos mains. Le 28, nous pre¬
nons un blo khaus.
A partir de ce moment, l'ennemi ré (git
avec violence. II nous lance des torpilles
aériennes et nous bomb-rde 4 coups de
grenades 4 main. Du I« au 5 mars, il dé-
cianehe d'incessantes contre-attaques qui
échouent.
Le 15 mars, il fiit exploser une série de
ionrneaux da mine «ons nos tranchées,
réussit 4 y prendre pied mais ne peut s'y
maintenir. Au soir, nos fantassins sont réios-
tallés dans les tranchées complétcment bou-
leversée8 par l'explosion dn matin.
Le 30 mars, au matin, nous attaquons et
nous enlevons une troisièine ligne de tran¬
chées.
LesAllemandsixouscontre-attaquontalors

effort est do.nné en mai. Nor
sont impatients d'atUquer. Ler

con crits de la classe 1913 sont les plus ar-
dents. Ils savont qu'on se prépare et chaque
jour ils demandent 4 lenrs officiers :
« Qaand est-ce qu'on va charger 4 la baïoa-
not te ? »
L'attaque a lien !e 12 mai ; elle est préeé-
dee d'un bombardement de 50 minutes ol
nous rend msicres des blockhaus. Une con¬
tra-attaque nous les reprend, mais pour peu
de temps.
Nous sommes aujourd'hui au dal4 de ls
crête, sur la pente Nord, l'ennemi restant
accroché 4 notre contact snr les pentas Eil
et Ouest.
II a vainement essayé, depuis iors, de con-
tra-attaqiu-r. Nos barrages d'artiiierie onl
soffi a Tarrêter.
Les prisonniers faits au coui'3 des combatf
de mai ((1 y en a environ deux cents) onl
paru trés déprimés par les pertes tubies el
Ia violence de notre feu.

L'aspect de la forêt

Quand on monte depuis Montauvilie jus-
qu'au «Quart en réserve», on pénè re aux li«
sjères sous une voute da viaux arbres a
l'épaisse frondaisón. Mais 4 mesure que To*
se rapproche, ia forêt s'éclaircit.
V -ici le terrain des att iques de janvier,
B'-aucoup d'arlircs sont ébranchés, mais ilf
verdissent encore et le sol, entre les boyaux,
s'est couvert d'une végétation nouvelle!
Plus loin, los troncs se dresser, t nuset dé-
pouiliés, sans une feuille. avec da arandes
csssures ; c'est ici qn "on s'est battu en fé
vrier et en raars.
Enfin, voici le théatre des derniers com¬
bats : c'est la dévastation la plus compléte;
tous les arbres fanchés 4 quelques liiètres
da sol, un terrain de pierraille, tourné et
retonrné par los obus ; des débris d'arrnej
et de vêternents, les blockhaus allemands
écrasés par nos obns, leur toiturs de gros
troncs broyéa et émiettée.
On dépasse ici le changement de pente ef
maintenant au-dessns du parapet on upar*
COit na va3te paysage, la vallOH de Vilcey, 1c
bois ds Frière, tont le panorama de !a Haye,
On a sous les ysux Tanvers des positions
allemandes, les pistes da ravitaillement el
las chernins par Iesquels s'en venaient les
relèves et les renforts vers ce bois Le Prêtre
que les soldats allamands ont baptise « Ie
bois de ia Mort, le bois des Venves » et qui
nos troupiers appelient plus gaiement « no¬
tre forêt ».

AUXDARDANELLES
LesAlliésgagneatSu terrain

Le3 informations repnes 4 Dédéagatclif
dans la soiréa de vendredi, indiquent qiu
les troupes franco anglaises, qui ooèrent 3
Gd! poli, ont realisé des progrès important»
deouis deux jours.
Une violente offensive des Tores a ét#
suivie, jeudi, par una contre-attaque géné-
raifi, effretuée a la baïonnette, et au cours
de laqueile les alliés on< réussi 4 s'emparer
d« plusieurs fortes positions, oü ils se sont
retranchés. Les pertes sufres par les Otto¬
mans, dont les formations en rangs serrés
ont été mitraillées par les escadras, sont ex-
trêraement considérables. De nombreux of¬
ficiers allemands anraient noiamment été
tués.
Vers Sedd-nl-Bshr, les troupes alliées ont
réalisé une avance considérable.

LesOpératiorsdansla Presqu'll®
On mande da D-desgatch, JGmai :
Les- déiails suivants sont communiqnéi
par une personne d'une antoritè .absolue si
trouvait 4 proximité dn théiire des opéra¬
tions contre les Dardinelies :
Les Francais combattent actuellemant au-
tour des hauteurs de Krithia. Les Anglali
font un mouvement tournant autour de ce<
htoteurs pour prendre 4 revers les forcet
nrqiies. Enfin les Austrahens avancent tui
G«1 inoli pour conoer le3 commun e itiont
de» T ires avec la Tbrace. La ffoite alliée ap
puie tuusces mouvera>-nts.
La prise des hauteurs de Krithia, tout e«
censtitnant un avantage éoorme pour let
allies, ne marquera pas la fin de la résis
tance turque, car les fnriifications et tran¬
che-s se continuent sur les hauteurs d'At
c-hi Brba, sur une longueur de piusieuri
kilr. mètres.
Les Turcs restent sur la défensive duraai
le jour et attaquent la nuit, pour éviter au
tant que possible le feu inenrtrier de It
flotte.
Les obus lancés par lo Queen- Elisabeth er
tir indirect ont complèiemeni détruit Ie poa«
ton qui, a Ntgara, servait au passage de t'ar-
mée et des ravitaideraents de la cöte d'Asia
4 la presan 'ig de
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La Déclaration
dit Chancelier

Yoiel es quote tsrmes Ie ehancelter 6e
Brthmana-Boilweg s'est exprimé devant ie
fteiehsUg sur i'intervention italienne ;
Poisrquei Rome refasa-t-elle d'un eeeur
h-gr-r las propositions de Vienuc ? Le mani¬
feste de goerre itaiien qui, sous de vaiues
phrases, dtesimoie una conscience ma!
f'aise, ne nous fonrnit ancaae explication
petit êtro était-on trop timide pour dire on
verteraeut ce que la presse et les comméra-
ges de couloirs de ia Ctambre répétaient
comma prélexte, k savoir que l'offrede l'Au-
triche arrivait trop terd et qu'i! ne fallaK pas
s'y fier.

« Ftious ne sommes pas fci dan»
una salie de danse »

Voiii lea fails. II n'appartient pas anx
hommes d'Etat itafiens de juger 4 que! degré
ies au tres nations méritsnt la confiance, en
prenant pour mesnre le degré de loyanté
avec lequei eux-mêmes ob3ervent les traités
jRruyaates acclamations).
L'Allemagae garantissait de sa parole que
les concessions sentient cxécntce3. II n'y
trait done aucun molit de se métier.
Ponrquoi les concessions de Vieane arri-
vaient-sHes trop iard ? Le 4 mai, Ie Trentin
n'était pas un territoirs différent de ce
qu'ii était en février et, a la concession du
Trentin, s'ajoataient une quantitó de con¬
cessions dont il h'avaii pas été question cn
hirer.
li était peut être trop tard paree que, Ia
fripüe® existant encore, cette Triplice, doat
io gouvernement et le roi d'Italie avaient au
ilébut de Ia guerre fomellement reconnu
l'existenee, les hemmes d'Etat romains
avaient depuis longtemps dêj4 pris avec la
Triple-Entente de tels engagements qu'il ne
lenr était plus possible de reenter.
Déji, eu décembre, on pourait con stater
öea symptöme9 de fluctuations dans le ca¬
binet italiea. II est toujoura utile d'avoir au
Jeu deux fers &la fois.
A une époque autérieura, 1'Italie avait déj4
manifesté une certaine prédilection pour des
tours do ckuse avec des cavaliers non ins
erits sur le carnet de bal ; mals nous ne
sommes pas ici dans une salie de bal, nous
sommes sur un champ de bataille ensan-
giaaté oü l'Aüereagne et l'Autricha défen-
dont ieur existence centre un monde d'en-
nemis. Lss liommss d'Etat italiens jönèrent
a l'égard de leur nation le même Jeu qu'a
notre égard.
Gertes, la possession des territoires de
langue italienne au nord de la frontière a
toujoors été le rêve et le désir de tout Ita¬
lian, maïs une bien plus grande majorité du
people italiea ne voulait pas entendre par-
frr de guerre ; il en était de même de la nia-
joriié du Parlement, et au début de mai,
suivant ies observations des meilleurs juges,
■i?sdeux majarités étaient encore opposées a
/a guerre, on y voyait même les hommes
d'Etat ies plus sériën x et ies plus considera¬
bles.
Mais Ia voix da bon sens n'était plus êeou-
tée. La populace scale régsait.

Rertdons hommage quand même
au prince do Biiiow

Avec la tolerance bênêvole et l'appui des
priBcipaox memlires d'nn Cabinet górgé de
t'or de la Triple-Entente, Ia populace, menée
par das agents provocateurs dénnés de scru¬
pules, fut poussêe auneirénésie eanguinaire
qui menapait Ie roi d'one révolution et toa3
les uiociérés de i'assassinat, s'ils ne se lais-
taient pas aller au délire de la guerre.
On laissa, de propos déiibérê, ignorer au
senple itaiier» la marche des négociations
xvec l'Autricha et i'étendue des concessions
ïutrichiennes, de sorte an'aarès la démis-
Jioa du Cabinet Salandra il nè se troava per-
jcase qui eüt !s courage d'accepter de for¬
mer un nouveau Cabinet, et que, au cours
fes débats décisifs, aucun membre des par¬
its constitutioneels du Sénat ou de la Cham-
hre n'essaya même d'apprécier la valeur des
iöncessions si étendues da l'Autriche.
Dans cette frênésie de guerre, les poüti-
éïens honnêtes dsvinrent mucts, mais quand,
Jt la suite des operations militaires, corame
nous i'espérons et le désirons, la peuple
itaiien sera reatré dans son bon ssns, il
jcconnaiira combien frivolement on le
|onssa a participer a cette gnerre moa-
Biale, Nous avons fait tons no3 efforts pour
éviter que Tltaliö 33 detaehe de la Triple-
&lliance.
A nons écliut le röle iagrat de demander
i i'Antrichs, notre loyale alliée, dont lés
krméss partsgent cheque jour avec nos trou-
prs les blessures, lés morts et la victoire,
d'acheter la loyautó du troisième partenaire
de l'Allianc?, au moyen de la cession de ter¬
ritoires de sou ancien liéritage. Que l'Au¬
triche soit aitée jusqu'é la dernière limite
possible, chacun le sail. Le prince de Bü-
1ow, qui reprit da service actif, s'eff'crci par
tons les moyens, mettant en oeuvre son
liabileté diplomatique, sa coanaissance pro-
fonde de la situation itaüenne et des person-
aages italiens, d'aboutiré une entente. Quoi-
qu'il n'sit pas réutsi, tont le pays lui est re-
counaissant.
Cette tenapêis aussl nous Ia snpportons.
A mesnre que lss mois s'écoulent, no¬
tre ialimité grandit avec notre alliée. Pen¬
dant des mois nor.s avons, de la Pilica a la
Bakovine, résisté avec nos camarades ans-
tro-hongrois, malgré la gigantssque supé-
rionté de f'ennemi, et enfin nons avsns
avancé victorieuseuasiit.
.Demême nos nouveanx ennsmis périront,
grace a l'esprit de loyalisme, d'amitié et de
bravoure des puissances centrales. Dans cette
guerre, la Turqule célèbrs sarégénération.Le
people allemand tont entier soit avec en¬
thousiasme les différentes phases de cette
résistance acharnée et victorieuss qui per-
Hiet aax loyales armées ottomanes de terre
et ds mer de repousser les attaques de leurs
ennemis en leur portant des grands coups.

Uns glganlesque coalition
de braves soldats

C'est en vain que nos ennemis, ft l'ouest.
se sont jnsqu'ff présent lancés a l'assaut de
Ia marailla vivante que leut' opposent nos
guerriers. Si sur certains points le combat
a des fluctuations, si ?! et !&une trancbée
su un village sont perdus ou gagnés, Ia
grande tentative, que nos adversaires annon-
chent depuis cinq mois et qui était de pra-
üquer nue trouée, n'a pas rêussi et ne
réussira pas. La bravoure de nos soldats fera
périr nos adversaires. C'est en vain que
iusqu'a présent nos ennemis ont fait contra
neus appel k toutcs los forces dn monde et
it une gigantesque coalition de braves sol¬
dats. Car nous, nous ne méprisons pas nos
ennemis, comme airneat a le faire nos
idverssires.
Au moment même oü Ia populace des
villes angisises danse autonr des büchers
mr lesquels brülent les ?flets appartenant
it des Allemande sans défonse, le gouverne¬
ment britannique ose publier un document
nontenant la déposition de témoins, dont il
öe fournit pas ies noms, relativement aax
prétendaes cfuantés commises en Bslgique,
ernautés si monstraenses qu'il n'y a que
d63 carveaux de fous qui puissent y ajouter
foi. Et taadis que la presse anglaise ne is
laisse jamais priver de nouvelles, la terreur
de la censure règne è Paris.
Aucane lists de partes n'est pubilée ; au¬

cun couiuniiiiqué allemand ou autrichien
n'est publié ; on cache aux parents les listes
des grièvement biessésetdes invalides échan-
gés. Une crainte réelte de Ia vérité semble
etre ia règle du gönvernsment.

Ce n'est pas la haine
qui nous Inspire

Et, ain9i, il arrive que, suivant les obser-
vatiocs de gms dignes dv foi, feitcs dans des
cercles trés étendas et trés nombreax.on ne
eait rien des grandes défaites snbies par les
Rushes, même de celles de l'annéo passée.
On continue h s'imaginer que le grand rou¬
leau compre8seur rnsse est en train de mar¬
cher sur Berlin, off régaeraient la famine et
la misère, com me i'oa a coufuncedaas la
grande offensive k i'onest, offensive qui, de
puis des mois, n'a pas en lieu.
Si les gouverneraents des pays ennemis
croient, ea trompant le peuple et en déchsi-
nant des haiass aveugles, se «oastraire an
bhune dn crime de cette guerre et retarder
ainsi le jour dn grand réveil, nous, an con¬
traire, comptant sur notre boanecoascieace,
sur la justii» de notre cause, sar nos armes
victorienses, nons ne permeitrons pas de dé-
vier d'ane ligne de la voie que nous avons
toujour.? recoanue comme juste. An milieu
de cette confusion des esprits qui règoe par-
mi nos adversaires, la peuple allemand pour-
suit sa route calme et sure.
Dans cette gnerre, ce n'est pas Ia haine
qui nous inspire, c'est Ticdignation, (ViI's
appkudissements), Ia sainte indignation.
(Nouveau tonnerre d'apphadisseuients sur
tons les bancs.) Plus est grand le danger au-
quel nous avons k faire face, entoares que
nons sommes de tcus cótés par des enne¬
mis, plus profondément l'amonr de nos
foyers étreint nos coears, plus jalonsement
nous devons veiller 4 Ia protection de nos
enfants, de nos petits-enfants, plu3 nons de¬
vons tout endurer et tenir bonjnsqn'ft ce
que nous ayons conquis toutas les garanties
d'assurance possible qu'aucQn ennemi, soit
seul, soit coalisé, n'osera jamais plus se raa-
snrer avec nous les armes k la inain. (Toa-
nerre d'applandissements.)
Plus saavagement sévit la tempête antoar
de noua, et plus soiidement nous devons éta-
blir les foadations d8 notre inai3on. Pour
cette conscience de l'union de ses forces,
pour ce courage inébranlable, poar ce dê-
vouement sans borne que lui sffirme le psn-
ple tout entier, et poor la loyale coopératioa
que vons, Messieurs, n'avez, dès les premiers
jours, jamais cessé d'accorder a la patrie, ja
vous apporte, a vous, les représentsnts de
la nation tont eulière, ies rc-merciemeats
chalenrenx du kaissr.
Pleins de la coafiance mutoelle que nous
sommes loas unis, nous vaincrons endépit
d'an monde d'ennemis. (Appiaadissements
frénétiques et prolongés.)

Discoursd'unsoclaliste Impérialiste
Au cours do la discussion sur les mesures
de guerre, le soclaliste Ebert a fait la décla¬
ration snivants :
Après les declarations da ehancolier difl'empi-
re, t'Autriehoet t'AUoraagneont fait a Tltalie des
concessions iaiportantes, témoignant de leur sè-
rieux désir do paix. La peuple italiea a été ponssd
a la fégérc dans les atrocités de la guerre. L'Halio
élevait des préienüons non seulenaent sur des
territoires autrichien* parlant itaiien qa'elie pou-
vait obteair saus tirer l'épêo, mais «ussi sur des
territoires do ianguoétrangèrs dont eüc veat s'eaa-
parer par la force. L'ttaiie fait siasi une gu -rre
agressive de eonquêle. Nous soaimes sur co point
d'accord avrc nos coilègues socialistes d'Italie.
Acaltc heure sérieuse du danger, nous faisons
cause commune ay. c noire peuple et nous met-
tons iouio notre force a ia disposition du peuple
ftileraandpour la defense de nólre psys.
Nous sommes d'sccord svee d'importantes frac¬
tions ü'autres pcuples pour désirer la paix saas
vouioir anêan'.ir un autre pfupie. Cette psix
seuie permeltrait s tous les peuples civiiisés de
reprendre 1ctravail cn cornmun. C'est ponrquoi
nous sommes opposes aux tendances qui viru¬
lent faire dépenarö la psix d8 diverses augmenta-
lions do territoire.
En prés. Bceda !a briflanle activité économi
que et militaire de noire peupte, de sa force dc
résistance et des Succesmiiitaires remportés par
nous et cos eiliés, personae ne pourra prendre
ces dispositions a la paix pour de ia faibiesse.
Dsns co combat gigantesque, nous sociaiistes
nous meltons toutc noire force a la disposition
de la patrie pour findépcndance et l'aulonomie
do 1'Ailemegnc.

Ls point de vus conssrvateur
Lo comte Westarp, conservateur, s'expri
me aiasi :
Lesvues des socialis'es inlornationaux, dans de
telles questions, doivent nous ètre psrfaitement
indiffórentcs. (Trés bien l è droife, bruit a gau¬
che). Lepeuple silemaad do'it mettre son point
d'lionneur a empêeher ie retour de violences
comme celles qui ont été commises en Prusso
orientala ei en Alsace. Nousnous piaeoas com-
pièteaiest su point de vue des declarations d'hier
du chancelier do i'empire. Nous devons obtoair
toutes les garanties que personae n'osera plus
nous attaquer. Gesgaranties ne seront obtenues
que si nous subordoanons tout aux iatérêts mili¬
taires, éeonomiques et poUtiquesde l'cmpiro, et
nous sommos d'avis que nous ne devons pas re¬
euier devani !c-saugmentations de territoires né¬
cessaires. La dêclsralion de guerre de 1'Italiene
fera qu'augmcnfer cn nous la voionté ds vainere,
ahirmera encore lüaitê du neuple et sa force de
sacrifice.

La question des annexions
M. Schilfer, national-iibéral, déelare :
Le discours de M.Ebert iémoigne surtout de
notre reconnaissance au peupleatiemsad. M.Ebert
a de nouveau montré au piys et a t'èfranger que
les socialistes n'ont pas changé dopuis le débat
da la guerre. Lopcugio allemand est fidéle a ses
aspirations.
tl n'y a rien de plus grand que !e caime digae
et fler avec lequei le peunle aüemsad a appris la
déclaration de giu-rrc da l'Itsiie. Nous respecte¬
rons la propriéte d'autrui et nous n'avons pas de
pretentions psroilies a colics oue ITiaüe met en
avant poar la hoate do i'hufnanité.
Nous ne faisons pas use gu?-rre de coaqnéte.
Les immen3es sacrifices consentis, en argent et
en vies humsines, nous obligent a exiger des
garanties réslies que ces escrifices n'oat pas été
raits en vain. Siees garanties rendent nécessaires
des augmentations territoriales qui nous readront
plus fort centre des attaques de l'ennemi, nons
sommes d'avis que ces ebssgements de frontière
sont sotre premier devoir.
M. Liebknecht crie : « Iuférêt des capita-
listes ! » (Vacarne général).
Le président rappeiie M. Liehknecht k
l'ordre.
Répondant k une autre question, Ia secré¬
taire d'Etat a l'intérieur Dalbruck dit qua
de® mesures seront prises immédiatemènt
pour réaltser les voeux des travaiüeurs des
mio es da ia Ruhr. Il affirms que les patrons
et les ouvriers remplissent tont leur devoir
patriotique, malgré la prolongation des hen-
res de travail et les mesures de moindre sé-
cnrité.
En levant Ia séanee, le président dit :
Cette jonrnée rappelle celle da 4 aoüt.
Nous nous séparons aveo ia conviction que
nous ne serous pas battus.
Tous les députés se lèvent. Les députés
bourgeois poassent un hourra.
Le Reichstag s'ajonrae an 10 aoüt.

L'ArmésSsibavasoiiifé sanrepos
Suivant une dépêche de Nisch, on creit
fermement en Ssrbie qae I'intervention de
1'Italie diminuera la durée de ia goerre.
L'action de 1'Italie, ajoate la dépêche, in-
fluencsra les plans militaires serbes dans nn
avenir prochain. On s'attend 4 une reprise
de l'activité militaire de la Serbie, dont I'ar-
mée, bien reposée, a comblé ses vides tanten
hommes qu'en matériel.
II y a des réserves abouffantes et tont«s les
troupes sont impatientes de porter an nou¬
veau cour»k renners i,

EN TÜRQUIE
Les Délibérations du Comité Union et

Progrès
A Ia suite de la déclaratkm de guerre par
1'Italie, les jeanes-tores se sont rénnis cn
coaseil poar déiibérer sur les conséqnenee;
qui en résulterout pour la Tnrquie.
lis ont insisté surtout sur Ie3 potato sui¬
vant* :
!• Qae l'Itatie pourra envoyer des renforts
aux troupes des aliiés aux Dardanelles ea
même temps qa'elie libèrera la finite fran¬
chise, qui était jusqn'A présent obligóo de
monter la garda dans TAdriatiqne pour sur-
veiller la fiotte autricliieune ;
9« Qae t'aide sérieuse apportée par l'Italie
aux aliiés rompra fatalement landécision
de3 Etats balkaniqnes, qm étaient surtont
retenns par Ia paur d'un succès éventuel
al iemand ;
3«Qne l'invasion austro-allemande contre
la S rbie, qui devait constitaer le salnt de
Constantinople, ne pourra plas se faire,
Dans ces conditions, l'aveair a été envi-
sagé sons des conlanrs trés sombres. La
question de paix ayantété miss en discus¬
sion, Ia piupart des membres dn comité out
vivement critiqué ('attitude d'Enver pacha,
partisan de la lutte 4 outrance, sans aucun
espoir sérieux. Us ont notamment reievé
que la Tnrquie aurait po conclora la paix, il
y a qaelqnss mois, toot en conservant Cons¬
tantinople sous certaines condiiioos; elle
peut même maintenant faire la paix en gar-
dant Srayrce; plus tard elle fera peat-être
la paix sans conditions.
Eaver pacha iutsrvenant brnsqnement a
ooupé court anx conversations de paix ea
déclarant que le3 ailiés ne voudront jamais
off'rir d is conditions da paix accaptabies par
la Tnrquie, après les partes énormes qu'ils
oateuesaux Dardanelles en hommes et en
bateaux de guarre; le seul tnoyen de saint
qui re.sie aux Tares, a-t-il dit, c'cst de se
solidariser pleiaement avec l'Ailemagae et
de lier leur sort an sien.
II a Bonligné ie facteur puissant que les
Alletuands ont apporté 4 la défense des Dar¬
danelles par l'envoi de soas-marins qni gê-
neront sérieusement les opérations des al¬
lies.
li a en outre proposé d'amcner una diver¬
sion anx operations des allies contre les Dar¬
danelles, en atlaquant ('Egypte et empêchant
ainsi les Anglais decontimiera preiver des
troupes d'Egypte puur renforcer celles des
Dardanelles.
Talaat bey prenant la parole a fait ressor-
tir que fes ennemis les plus redoutables
poor la Tnrquie ce sont la Grèce ot la Bul-
garie.
Le Conseil s'est séparé sans prendre de
dé-cision.

LAGUERREAlRIENNE
L'aclivllé des Aviafeurs alllés
Le correspondaut dn Telegraaf k Courtrai
têlégraphie que des aviateurs ailiés ont lan-
cé des bombes sur la gare dTsgelmi3nster.
L'édilice fut considérablement endoaarrtEge
et lss raiis furent tordas sur une certains
distance.
A Swelveïgem, prés de Courtrai, une
bombea été iancée sur una usine oü les
Ailemands fabriquaient du ül de fer bar-
beié.
— De source allemande, on annonce qne
des avions francais ont pianó au-dessus du
hall aéronautiquo de Baden-Baden trois jours
de suite sans laucer de bombes ; Carlsruke,
Heidelberg et Mannheim oat également en
ia visite des avialenrs francais en ces der-
niers temps. Ces avions oat été canonnés,
mais toujoors trop tard, car on avait des
doutes sur leur natioaalité. lis out tous re¬
pris la direction de l'Oaest sacs avoir étó
atteints.

Un aéropiane autrichien sur Brindisi
Dimaoche, a dix hcures da matin, un aéi o-
plans aatrichiea a été vu se dirigeant vers
Brindisi.
Deux aéropianes italiens lui donnèrent Ia
chasse et Ie forcerent ü haftre en retraite
vers Cattaro.
On croit qu'il a été atteint par Ie feu d'un
des aeroplanes italiens.

SUR MER
La Piraferls aüemande

Levapeur Cadeby, de Iïall, de 1,130 ton-
nsaax, qui viert d'ètre coulé par un soas-
nsarin allemand, a été attaqué prés de Wolf
Rock, 4 i'Eit des iles Soilly, jeudi. Le eapi-
iaine Jones et i'équipage de 18 hommes et
les passagers ont été débarqaés samedi, 4
Newlyn, par rtn bateau de pêche.
II était 3 b. 30 de i'aDrès-midi quand l'on
aperqat le soos-marin et lorsque celui-ci üt
sigee d'abandOBner le vapsnr. Cepsndant,
lss hommes du sous-marin ORvrirent immé
dtatement Is fc-a avec un canon : mHs, d'a-
près ia rédt d'un passager, ils arrêtèrent de
tirer lorsque les chaloupes furent mises 4
i'eau.
Une fois qn'ellss furent éloignées, le soos-
marin reprit sa canounade sur Ie vapeur et
trente coups 4 pen prés furent tirés avant
que le Giéeby ne penehét et ne coulat.
Le Cadeby secait d'Oporto 4 Cardiff' avec de
ia iaine brute.

vft «
Le corresponds nt de Ia Press Assoeiation 4
Liverpool ennonce que le steamer Ethiopië a
été torpilié at coulé II donne les details sni¬
vants : le premier officier et seize hommes de
l'équipage oat été recueillis. Le reste da
l'équipage a été embarqné sur les autres ca~
nots du steamer. II n'y avait pas de passa-
gars.
Le correspondent de l'Exchange Telegraph
4 Liverpool télégraphie que Ie steamer Ethio¬
pië a été coulé par le soas-maria allemand
U-24.

***
Le paquïhot Argyllshire, appartenant 4 Ia
Compagnie Shife, de Glasgow, qui a été atta¬
qué par un sons-marin allemand, avait en-
voyé des appels de détresse, a pn fusalement
s'échapper.

Le Torpiüage du " Nebrsskan H
M. Page, ambiasadeur des Etats-Unis a
Londres, télégraphie que I'attaché naval amé-
ricain 4 Londres, a acquis la certitude que le
Nrbraskan a été torpilié.
M. Page envoie 4 ce sujet nn rapport üé-
taillé 4 soa gouvernement.

EN AUTRICHE
La saisie des dépöts
de leurs Gaisses d'Epargne

Le gouveraement autricbien annonce qa'il
conipte saisir 2a 0/0 des dépöts des caisses
d'épargne, en vue de subvemr anx dépenses
de guerre. Un décret autorisera les baaques
4 offrir ce moataat en soaseription. II n'a
été souscrit aujoord'hai que 80 000 000 de
livres sterling, et l'on oense q«e les sons-
criptions cesseront 4 la tin de la semaine. la
date de cloture est fixée 4 la fin mai, mais,
en cas de nécessité, eile sera certainemeut
prorogée.
Ia population est indignée, mais n'ose pas
refuser son argont. Le gouvernement s'ef-
foree par tous les moyens d'assurrr !o succes
de i'emprnnt, mais rien n'indiqua qa'il y ait
réussi. Pour eacourager le3 bonnes volontés,
les jonrnanx publient ies noms de tons les
souscripteurs de 40 iivrei steriiug et au-des¬
sus. Lo pnblic n'en semble guère touché.

LaBulgariset laTriple-Entente
Les sphères gouveroementales bulgares se
prononcent de plus en plus en faveur d'one
intervention aux cótés des ailiés. L'ancien
miuistre Todorofl vient de publier dans le
journal Diminiaza nn article, oü il démontre
Topportanité pour laBulgaried'entrer immé-
diatement en action. « Neuf mois de guerrs
ont sufiisamment prouvé, dit-il, one l'inten-
sité de i'ofl'ensive allemande commence 4 fai
biir sensiblement. II est plus que certain que
e triomphe de l'AUemagne taut, au point de
vne moral que matériei, est one chose com-
plètement impossible. La Balgarie se trouve
en presence d'une occasion unique pourréa-
liser ses aspirations natiouales. Dansd'autres
conditions, eile aurait ea 4 Intter 4 la fois
avec les Serbes, les Grccs et les Ronmains,
tandis que la guerre actnelle lui fournit l'oe-
casion a'obtemr ce qu'elle désire, sans en-
trer en conflit avec ses voisins, qni anronton
Autriche et ea Tarquie toutes les compensa
tions voalues. a

Des Marins ailemands
frappés de folie

On mande do New York an Daily Tele¬
graph :
Douze matdots de bateaux ailemands in
ternés a New Yo?k sont réeemment devenas
fous. Trois d'entre enx se montraient si vio
lents qu'on dut les mettre daas un cabanoa
capitauné.
Un medecin, délëgné par Pantorité, a dia-
gnostiqué un état de nenrasdièr.ie aiguë
ayant pour principale cause la nosta'gie.
Un matelot du bateau allemand Barba
rossa, devenu fou samedi, croit qu'il est le
kbs-'r.
Finalement, on s'empara de lui au moyen
d'an lasso et on le couduisit dans una msi
son d'aiiénés oü il protesta violemment con¬
tre la guerre « qui tui était imposée par les
barbares ».

— —n— ■1

LasuccessiondsII,Vanderbilt
M. Vanderbilt, le miüiardaire américaie
qui a tronvé la mort dans le naofrage du
Lusitania. laisse par testament 4 sa veuve
trois rafflions de dollars, plas i'nsu fruit de
cinq autres millions de dollars, de ses deux
ré3idencrs et de toutes les propriétés qa'il
possède en Angleterre. Son fils aioé hérite
de cinq millions de dollars proveoant de la
succession de con grand père. Le reliquat
de la fortune, a l'exception de quelqurs legs
4 des amis, est psrtagé en parts égales entre
ses deux autres fiis.

0Mp9Losals

CsndamflatisnsdTlssciessfianpis
Lejuge alsacien Acker, de Cernay, con-
namné récemmeat 4 trois aas de prison
pour trahison et sentiments francais, a été
amsnê4 la maison de correction de Lud-
wigsbui'g, dans Ie Wartembsrg.
Le Conseil de guerre de Thionville vient de
condamner4 trois sns de prison un ero-
guiste nommé Riemel, originaire de Stras¬
bourg, pour avoir composé et incité 4 le
répandre nn chant intitulé le Chanl du trou-
pier francais, la nouvelle Marseillaise. Ce
chant invite a la lutte coBtre TAllenaagne.
L'accoeation lui rcprochait également d'avoir
rssayé de prêter assistance anx troupes
francaises. Riemel avait chargé Une femme
de prévenir les Francais du danger de s'ap-
procher de Karspacli, garni de tranchées ca-
chées pouvsnt ètre inondéej.

Citations è TOr^re dn ^eur
Le Journal officielpublie les citations sui
vantes 4 l'ordre de l'armée concernaat Ie
3» corps :
Carlier (André-Emile), commandant an
119«?pg. «rinfanterie : trés grièvement blrssé
un combat d'arrière-garde !e 5 gsptembre
oü, a la lête de son bataillon, il a repoussé
deux attaques aüemandes. Officier supérieur
qui a ionjours montré an feu la pins belle
attitude, a b'riüamment dirigé son bataiilon
dans tons les combats d'aoüt et de sep-
tembre.
Goeront (Octavo-Ernasl), caporal au 274"
rêg. d'infanteria, m,e 02278 bis : comme sol¬
dat, s'est fait remxrquer en pinsienrs cir-
constances par son courage et son entrain .
le 8 septembre 1914, en restant an milieu de
olnsienrs de ses camarades frappés par un
obus et ea leur portant seconrs ; le 27 sep¬
tembre, en entrainant en avant lss hommes
do sa demi-section dont les gtalés araient
été mis hors de combat.

ft*#
Le colonel commandant Ie 39e régiment
d'intanterie cite 4 i'ordre du régiment le sol-
drt de 1" classe Bocquet (Anthime), dans les
tc-rines suivants :
« Légèremeni biessé 4 la cuisse, le 6 sep¬
tembre, a continué la mareha en avant avec
ses camarades ; n'a pas quitté le front et
s'est toujours fait remarqaer par son en¬
train.»
Le soldat Bocqnet demeure 4 Lillebonne,
rue du Val-Infray.

Médaille Militair*
Le Journal Offki I publie ies mentions qui
accompagnent las noms des militaires du 3®
corps d'armêe proposés pour Ia médaille mi¬
litaire :
Paul (Rsmy), seldat de 2«classe an 36®rég.
d'iafanterie, mIe 0S078: grièvement biessé
au combat du 29 aoüt 1914, au moment cü
sa compagnie se portait 4 1'attaque. A été
ampaté de la coisse gauche et de l'auricu-
laire droit.
Grimault (IT. P. A.), soldat de 2e classe an
36®rég. d'infanterie, m1®6740 : a été griève¬
ment biessé Is 29 aoüt 1914, au moment oü
sa compagnie se portait 4 i'attaqae. A perdu
i'oei! droit.
Mabout (J. J.), soldat de 2®classe au 38®
rég.,d infanterie, m'« 08031 : a été biessé, le
24 février 1918, par an éclat d'obus qui a en-
trainé Ia résection da gesou droit. A fait
preqve 4 cette occasion d'un trè3 grand con-
rags disant a ses camarades de ne pas s'oc-
cuper de lui. Excellent soldat 4 tous les
points de vne.

Seatlnadeas militaire»
Infanterse. — (Réserve). Sont promus au
grad8 de capitaine, MM. Boissel. du 38®;
Fouqoières, du 236®; Hans, du 239».
Au grade da lieutenant : MM. S*glio et
Bruyas, da 36®; Leblanc, da 74®; Eyzac, du
274®: Gaiiloche, du 319».
An grade de soas-lieetenant : MM. Drot,
da 236» ; Pietrini, da 74®; Pion, du 28®;
Paillassean, du 119.
Les promotions suivantes sont ratifiées :
Infanterie. — (Armén active). An grade de
Chef de bataiilon : MM-Rat, dn 319®; Bour¬
geois, du 226'.

Au grade de lieutenant : M. Delaune, du
129®.
An grade de sons-Ileufenant : MM.Walter,
Meric, Bazziconi, Taillandier, Haby, da 39»,
mainienus.
(Réserve). Au grade de lientenant : MM.Bon- j
baix et Offin, du 39» ; Espagnet, dn 36»;
B«uvard, ftenault, Ronsselin, Eioy, Derel.du
39®; Hackin, du 74».

500

Pour les Blestés

Total....

militaires F.
Un quart 4 t'Unioa des Femmes de
Franee
Un quart a TAssoeiatiois des Dames
Fran<jaises

Total., •F. 18343

Nous Evens rr ou de la Société en Participation
des Travaux du Port du Harre ta somme de
403fr.'.'j provenant d'une partied'un prétèvemcnt
volonlaire sur les ssiaires du personnel ouvriers
et employés se déeoinposant comme suit :
102fr. 78 par nos ouvriers Sa 1" lot, ï» quia-
zaino d'avril et i;" quiDz«ineds mai ttö»verse
mest).
107fr. 13nsr nos ouvriers du S«lol, 2' quin-
zaine d avri't et t" quinzaine de mai jto»verse-
menti.
42 fr. 30 par nos ouvriers da 3*lot, 2*qois-
zaine d'avrit et 1" quiüzaine de mai (15»verse-
ment).
23fr. 48 par nos raarins sar le mois d'avril
1915it» versement'.
126fr. so par ie personae! « employés », sur Ie
mois d'avrii -'9fS(8sversemeat).
Au (otal : 403fr. 75
Seton Ie désir des donateurs, cette somme a été
répartie de la mapiére suivante : Ï00 fr. poor
i'öEovre d'Assistance aux Prisonniers nêcos-
süeux, et 203 fr. 73 pour ta Crois-Rouge du
Itavre.

La Jo iirn 6c Fran^aise
Cette noureile joarnée coasacrée 4 la cha-
rlté a obtenu un succès complet. Un temps
calme a permis aux promeneurs de sortir
noïBbreux et de manifester leurs sentiments
de générosité en réservant leur meiileur ac-
c eil au gracietix essaim de quêteuses et
vendeuse3 d'iasignf s. Jamais on ne fait ap¬
pel en vain au boa cceur de nos concitoyens.
Dès Ie matin, ces airaables jenaes tiiles et
dames, avec nn zèie trés louable, recueilü-
ront les oboles clestiaêes 4 soulager d'one
manière générale les viclimes de la guerre.
Biessés, réfugiés, orphelins, veuves, leur se¬
ront recoanaissants de lear moissou bien-
faisantc, et tons csux qni avaient bier leur
boutonnière ou leur corsage orné d'embtè-
mes, médailles ou drapeaux, psuvent êire
fiers de penser qu'ils ont, 4 nouveau, colia-
boré 4 l'oenvre du Seeours National. Cette
oeuvre, qui comprend des représentants ds
tous les groupements natiohanx et da tou¬
tes les torces sociales de !a France, est bien,
comme on l'a dit déji, une émanation de
cette union sacrée qni fait notre force devant
l'ennemi. On ne saurait trop Fencourager et
l'aider.
Le public s'éfait rendu avec un erapr ease¬
ment remarquabfe 4 la réunion artistiqao
de sqnsre Saint Bech. Les allées de notre
joli pare étaient noires de monde. Le pro-
gramme du concert fut trè3 goüté.
La musique du 24®régiment d'infantsrie
territoriale prêlait une fois encoro son gra-
cienx concours.
Sous t'habile direction de son chet M. Le
Fiem, elle se tit applaudir dans plusiears
exéentions, notamment une fantaisie da
Faust qui lui valut une longue ovation et
Waltignies enlevé avec na ensemble partait.
On «oüta le talent des deux corcetiates,
MM.Gramdorge et Lvfrbvre, qui se tirent
applaudir dans Les Dev.x Centmêres de II.
Labit.
Un «oldat-ehanteur a Ia voix ample, sono¬
re et agréable, M. Vanny Aldorès, exécuta
'hymne gloriense, Aux morts pour la Patrü
de'Février, et Invocation pieine de douceur
de la terre dlAlsace, Dis tnoi quel ton pays, de
Seilenick. Le public lui fit cbaque foi* une
belle ovation.
Les hymnes naüonanx des aliiés termi-
naient eet excellent programme. On applan-
dit chaque exécntion et Ic-rrque retentit
l'hynane itaiien, les bravos se firent plus
nonrris pour saluer la nouvelle alliée des
armées du droit et de la liberté.
Dans ('ensemble, le Comité dn Havre de la
Jonrnée Francaise a été satisfait des résnl-
tats obtenus. Les recettes ont été rxcellentes
et nous publierons bientót les chiffres Obte¬
nus au cours de cette journée de patriotisme
et de solidarité nationale.

Wantlnation Eee!é*ia«tique
L'arehevêqne de Rouen a nommé euré de
tonneville-la-MaHet, M. l'abbó Bianqnia
(Paa!-Marins)rdircetenr del'iastitntion Satat-
Joseph du Bavre.

Le e®ss9is»a«d4a»t de ta S3ng%s»
Notre concitoyen, le lieutenant de va«-
seau commandant de la Dague, a été i'objet
d'une proposition extraordinaire pour ie
grade de opitaine de frégate pour s'ètre par-
ticnlièrement distingué iors de la perte de
ce bfitiment.

SOUSCRIPTÏONS ET DONS

PourlesPriseüBiersséeessileax
Quéte faite au profit des prisonaters de guerre
au cours d'une séance réeréalive, su quartier de
dc Bilclie,par un groupc d'arliücurs des 4t« et 20-
batteries Fr.
Les petits enfants de TEcoIematerneile
de Sanvic
Les élévcs de I'Ecote de titles, rue Mas-
siilon
L. A. G. R
Personnel ouvriers et employés dc la
Société en participation des travaux du
port da Havre

7 4-0
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Au nom du personnel ouvrier des Ateliers d'ar-
tiilerie de MM.Schneideret r.»(usines d'Harfleuret
du lloe), it a été déposé dens noa bureaux une
sommede (68fr. »», a titre du 17' versement
pour venir en aide a cos soldats.
Cette somme est deslinée a étre répartie entre
les trois Soeiélés de !a Croix-RougeFracgaise.
Lamoitié a la Société de Secours aux blessês
militaires F. 8i »a
Uaquart a TUniondes Feranaesde Franee. 42 »»
Un quart 4 t'Assoeiation dos DamesFran-
ïsises 4» sa

Teirl* arbaiae
Conformésaent 4 un arrèté de M. Ie prófef
de ia Seine-ïufériaure, en date du 21 mat
une enquête sera ouverte sur le Projet dl
modifiC'iHonde l'alignement de la rtte Charles■>
Laftilte.,entre la roe Palfray et le C3nrs do la
République.
Le projet ei-dessus visé, avec les pièces 4
lappui, sera déeosé an Secretariat de la
Mairie, pendant 15 joors, du lundi 31 mai
courant au lundi 14 juin prochain, inclasi-
vem^nt, pour que les intéressés paissent eu.
Erendrs connaissance, tous tes jours anx
eures d«s bureaHX.
A i'expiration de ca déiai, M. Mmdeix, né«
gociant, membre de Ia Chambre de com¬
merce, cosnmissaife enquêteur, déMgné 3
eet vnet par M. le préfet, recevra au même
bureau, les 15, 16 et 17 juin prochain, de %
heures 4 6 henres du 60ir, les observations
qui pourraient ètre feites sor te projet.

t'hvmla d# Ftr dn iïsrd
Par suite de la circulation sur le viaduc
de Poix, i'ad ministration des chemins do
ter da Nord vient d'apponer diverses modi¬
fications an service des trains de la ligae
d Amiens 4 Rouen, de la ligne de Beauvais
au Tréport et de Buchy 4 Saiat-Saens.
Le nouveau service sera mis en r'onctionj
a partir de demain I«®juin 1915.

I'lsers

. .F. 16S»»

Un nouveau versemest, Ie «!ix-huitième,du aux
contributions volon aires du psrsoanet ouvrier
des établissemenls Schneider (ateliers du Hsvre),
a été fait dans nos bureaux a t'intention des oeu-
vres de la Croix-RougeFrangaise.
Coversement, s'éievant a 183fr. 43, se trouvo
réparti de la fsgon suivante :
La raoiiié a la Société de Secours aux Blessês

91 70

48 93
45 83

Le Réglemecii Manicijial
eè Ic» i oebers de

A Ia suite de norabrouses réciamations
des voyageurs qui ne peuvent rénssir 4 ob-
tenir une voiture an sortir de la gare, le
soir surtout, les eochers de place préten¬
dent ehoisir leur monde et imposer leut
tarif, une sarveiilance active est établie de¬
puis quelques jours afin da faire respecter
le règlement.
C'est ainsi que samedi soir, vers huit heu¬
res dix, 4 ('arrivés d'on train, piosicars
eochers S3 sont va dresser contravention
aprè3 avoir refusé de conduire plusiears
voyagenrs.
II est qnestion également de taira com 1115
4 Paris et d'interdire la « marande », moyen
souvent employé par ies eochers poar sa
sousiraire aux règlements.

\air exposés dans U03 vitrines les deui
modèles de pharmacis de campagne indis-
pensables 4 ros soldats sur !e front : Ea venta
pharmacie drognerie dn FHon dl'«r, 29,
place de i'Hótel-de-Ville.

t!n Snlant se seie
Un pénibie accident s'est Droduit hier vers
midi, dans le quartier de l'Èare Un jeune
entant de douze an3 et demi, Pierre Uobil-
lard, s'était rendu sar le quai de la Gironde
pourpêclier dans le canal de Tascarville
lorsqu'il perdit réquiiibre et tomba dans la
canal.
Des soldats angiais têmoins de sa chute sa
por téren t 4 soa secours. Ils réussirent 4
I'atteindre et Ie transportèrent a bord dn
steamer Amtral-de-Quersaint. Mais en y arri-
vaot, on constata qua le jeune Bobillarf
avait cassé da vivrs. Le carps du jeune en¬
tent a étó transporté au domicile de ses pa¬
rents.
M Jenot, commisjaire da police, a ouvert
une enquête.

Un® Sasscc*
Vers neuf heures, hier soir, une hagarrt .
provoquée par nn sujet marocaia nom mi
Tahan ben Larbé a éclaté daas le café de?
« Trois Mousqnetaires », tenn par Mme Le-
vavasseur. 39, quai Notre-Dimo.
Sans que l'oa ait pu parvenir 4 savoir
pourquoi, le Marocaia était eutré farienx
dans la salie du rez-da-chausséc du débit,
puis, s'étant emparé d'uae bonteiile, il en
sortit ea courant. Deux matelots, Robin ef
Courvalet, essayèrent de la désarmer, maij
il leur échappa. Rentré 4 nouveau dans la
salie du débit, il frappa sur plusieurs con-
somraateurs et lanca des bouteilles et des
siphons dans les glacés.
Une bagarrc se produisit alors au cour?
de laquello un sujet he'ge, Aiphonse Min-
nebo, agé de 23 ans, demeurant quai d Or-
léans, 97, reent deux coups de couteau au
bras droit et un coup do bonteiile sur la
'ête. Un soldat beige. Octave Vsnenkem,
agé de 34 ans, re?ut nn siphon sur la tcte.
Tout avait été brisé dans la salie et la de-
vantore fnt mise en miettes.
La police étant intervenue arrêta trois su-
jets marocains. Un seul fut retenn comins
auteur de la bagarre, Tahan ben Larbé, que
nons avons déj4 nommé.
Las deux blessés ont été condn'ts 4 i'hü-
pital.
M. Cochst, commissaire da poüca, a di¬
vert une enqu.ête.

Helade sur la Vole pablique
Samedi après-midi, vers trois heures et
d»rai9, un nommé Armand Mazier, 4gé da
38 ans, demeurant rue d'Après-Mannevü-
fette, 30, est tombé malade alors qu'il pas-
sait dans la rne de I'Ecd.
Les agents Bignet et Benoist Ie ramas-
sèrent et le iransportèrent au poste de po¬
lice voisin. Une voiiure fut demandée pour
le conduire 4 l'IIospice Général.

POURLil PITIIS
On se préoceupe beanceupen ce mement dt
•avoir comment il fseda, si la guerre dure,
aiimenter l®spetits enfants. Qu'ou se rassure,
car il y a « Paris, 16, Due du Parc-Royal,hd
gros stock de Farine lectée Eestte constamment
renonvelé.
On sait qae ce prodait nniversellementconn»
est le meiileur des alimentspour enfantsel qu'i!
peut reiripiace?au besoin Ie laitmaternet.—Or
le trouveau détail chez les pharmaeiens,épieier*
et herberistes. — Se méfier des imitationsott
produits similaires; H faut bleu exiger de votrt
ÉournisseurIs marque Nestle.

Beaux-Arts
I! ssmblait que I'hsure ne fut pas aux IIu-
moristes, que leur ironie, lenr satire et leur
rire dusseat oapituler devant Ia tragédie de
la guerre. Cependant les Humoristes vien-
nent d'onvrir nn Salon, et i! se trouve qu'ils
ont réuni 14des choses tout 4 fait adaptées
aux circonstaaces. L'esprit francais s'exeree
avec une juste cruauté anx ëépens des en¬
nemis.
Certaines ceuvres de Paivre, ds Willette.de !
Gnillaume, de Ponlbot ont la force péné-
trante d'une pointe d'épée.
Nous relevons au catalogue le nom d'on
artiste havrais, M. Ray. Lambert, l'ancien
élève de notre Ecole des Beaux-Arts.
Ray. Lambert est actuellement soldat au
4®zouaves et il a été déji biessé au feu. Dès
que les circonstances le lui permetteUt, il
reprend ses crayous et * croque ». II a ainsi
exéonté six planches d'ane excellente venne,
'nn trait alerte. C'est 4 ia fois aimab'e et
crane, plaisant et de bon esprit — trés fran¬
cais. - A. H.

Les Vols
Un garcon dn steamer anglais Wiltshire
Ernest Pearce, sujet anglais, a porté plaint!
a la suite d'un vol dont il a étó ia victime
Alors que son navire arrivait an Havre «
s'ainarrait au qua! de Saigon, Pearae s'aper-
Cut que cinq banknotes anstraiiennes, re¬
présentant une somme de 1,425 francs, tul
avaient été soustreites dans la poche de son
vestoa qui était resté aocroché pendaaf
qoisze jours dans sa cabine.
M. Gantliier, commissaire de police, a ou-
vsrt une enquête.

* #
La nommée Emélie Lsfloc, êgée de 16 ans,
sans profession ni domicile, a été arrêtée
samedi et mise 4 la disposition de M. le com¬
missaire de police de la deuxième section.
Elle est accneée de vols d'objets mobiliers au
préjudice de ss propriétaife.

CH9IXBE N0NTRES
POURI" COMMUNION
LE MIEUXASSORT!
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§Qniénneeset tgours
^ «S'ïnf Hlatïvis dVnseffgsen&eKt
Stknt3f!<i«e pas* I'Aipcci

61 «tails Mstieéa da Gala

Ta Soeiété dTEoseignonieHt pap I'Aspeet a
&e«Sé»ipnt la csaifi heoretise. Cbaccne da
ses réiJBiOTWest nn véritabie snecè3. Après
fes canféreRces eu? la Belgique, snr hs
Skastps de batailte de fel Slarne, ei Ie a offert
hier 4 e n po Wie atlentif et ehoisi une roaii-
néo de gala oü fes flmes fran^aises out vibré
ie réels sentiment» d'art. En véritable3 di¬
lettanti, les orgaoisateurs avaient voein
foe ees sent'Wteiite naissent non seniement
v*par Faspect », sei&a fa irailition de ia So
eiété, mam par «ne double audition oü l'éru
ditiond'un conférencier, M Fanck Brentano,
a'avait ciVgale que ie talent exquis de fa eé
fèbre di vette Yrc-tte Guifbert.
M. Fuacli Brentano, qui nous entretint ja-
dis de la Vie ie Chateau, est en que-Iqne serie
retoumé hier è ce sujet favor i, mass sous un
autre ordre d'idée. Après maintes recherches
flans irs manascrits qu'ii coiiecfrocne 4 la
Bibliofhèque de 1'Arsenal de la Vifle dg Pa¬
ris, i! a déceravert ees poés iss écrites dans le
rlsux langsga de nos pères, a l'époqne de3
floajöns, au teaips oü fe soldat, bardé de
fer. naooiait la garde ou se reposait dans
i'échauguette en fredoansnt ces airs primi-
Jifs teintés d'une inexprimable mélancoiie.
D'une fs?oa charmante, le conférencier a
itélailfe qu8lfsnoï-nnes de ces compositions
fle3 Xfl« et XIII* siècles, en évoquant les
Balies de reception de ces eh&teaox imnaen-
ses, ces salies nues oü les seigneurs admet-
feient les jongleurs et les troubadours h ve-
nir interpreter leors chansons. Les trouvè-
res composaient ; lc3 jongleurs interpré-
taisnt en s'accompagnant de la vielle, iris-
Irument avec leqdei its jonglaieat véritabie
ment, de 14 le nora qui !eur"était reslé.
Le conférencier êvoqua, en passant, la
raémoire du jongleer de Notre-Dame, illus-
frée par la défieiause musique do Massenet,
et revint sur ce mot « chanson » qui, au
Moyen-Age, avait one trés grande porté®,
ear il sigoifiait 4 la fois des eenvres puissan-
tes com me Ja Chanson de Roland et des clian-
soaneües, ariettes et pastorales sans grande
pretention. Parmi cefles-ei, se trouvent les
chansons dites « de toile » que les chatelai¬
nes entocrées de jsunes Sites fredonnaient
teut en cousant la toiie. Le conférencier en
8ita quelqur-s-unss, dont la pios remarqna-
cle était La Chanson ds la Belle Yolande. . . qui
send un fil d'or, l'antre de soic. Et cette
evocation de fa vie simple et doace de oer-
iainss cMtelaiaes permit au conférencier
de réhabüiter leur mémoire qui fut souven-
tcs fois caiofsniée, tnême en de récents on
vrages, poer les presenter a son public —
sur lout celles qui chantaient cos refrains qui
ont en cere maintenant tsnt d'emprise sur
nos coenrs — comma !e3 digues ancêtres des
francaiies d'anjonrd'hui.
Seüe causerie terminée, M. Funck-Brsn-
Ssko, que le public venait d'ovationner, vou-
£at bien commenter Se passage sur l'écran
ie merveilteases projections dues an talent
de phoiogrsphe des coaleurs de M. Gervais
louriellemont. Scccsssivement apparureut
1.8portrait ds Saint-Louis, miniature tirée du
propre psantier de ce grand roi de France ;
douze miniatures représentant les saisons,
recneiilies dans Ie iivre d'heures du due de
Berry et aussi des miniatures qui furent
photograpbiées a la Bibliothèqne royale de
Bruxelfes, représentant des scènes bibliqses,
pastorales on religieuses. Puis ce sont les
portraits ds plusieurs chatelaines co ffées de
i'esctfiiin et ornéss ds dentell83, de brode¬
ries, ds vêtenaeBts somptueus. Oa admira
fe coloris de ces peintures que le temps a
mpscté.
Le public goüta aiors Ie charme et l'origi-
Baiité da ces temps passés iorsqne Mme
Vve-tr Goitbsrt arriva, vètne d'un costume
flu XI* siècle, pour détailler avtc un atlrait
puissant une osnvre de Thibaut de Champa¬
gne, écrite an XHI« siècle et intitulée : Ah !
si j'avais pouvoir d'oubiier l Ces strophes qui
furent itfressées sous Ia iorme d'un billet
donx a ta reine Blaccho ds Casfiile, sont
doléesd'une musique a modalité étrasge.aux
intonations qui font naitre dans le coenr uns
vagus rêverie des temps féodanx, da ces
temps anx croyances pleines d'un mysti¬
cisme dominatenr.
MnaeYvette Gniibert fit, avec cette pre¬
mière audition, passer na véritabie senti¬
ment d'art dans son anditoire, puis elle con-
linaa par les légendes des donjons en exécu-
taat notamment Les Anneaux de Mariatuoa,
qui est i'éqnivaleet de i'histoire tragique
d'ïsabeau ds Bavièrs. Ce furent ensaite les
légendes dorées tiites des yeiilées, pour les-
qiteürs les compositeurs furent souvent ins-
pirés par les reuvres des peintres ou des ta-
oisiisrs. La Naissavce de Jésus, notamment,
tt La Mort du Christ, sont de trés jolies oeu-
VF63 dont i'exécctioa valnt un légitimo
snccès h ia grande divette.
Ymrent alors aveele XYI«>«siècle les dan-
reschantées, telle le Joli Bois d'Amour, arte le
XVIIi* les refrains norraands com ma .Aft! que
t'Amour cause ie peine ! et enfin avec le
XVI!ffi« siècle, les refrains des scldals dn
roy, notamment la célèbre chaasea ds mar-
ahe Auprès de ma Blmde, que ia charmante
iriiste chanta av«c un esstrain irrésistible,
aC'ïompsgnée an refrain par la salie touteen-
tière qu'elie avail sa t-i biea captiver.
Ajontons un mot encore pour Ie3 projec¬
tions en coulesrs représentant Ie palais de
Versailles, les pares magnifiques de ce
doinaiae oü, psur la circoristaace, des artis¬
tes de ia Comédie-Fraücaise ont bien vonlu
figures' en eest r>mes du temps ds Maris-
Anfoinstte, le Trianon, le pavilion de l'Au-
rore, teutes ces salendeurs que le talent da
photographs moderne a sa captrr peur le
plai8ir des yeux.
Le pubiic enchanté de cette charmante

matinéa a teen 4 as^oeier dans nne dernièro
ovation M. Funk- Brentano, Mme Yvette
fiullbert et M. Gervais Conrteüemont.
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•—Menpèrc, reprit-elle, dgvenantsubi-
Bientgrave, êtes-vous assezdisposé pour
w'efttendre voos parler uu peu iongue-
ment ?
—Sansdoute, fit Is malade.
Pour toi, ma chérie,je suis too,jours dis¬
posé.
—Eh bien, permettez-moid'abord une
?uestiou?
—Yolontiers.
—Etes-veustrés satisfait du servicede
voire nouveauvslel de chambre?
—Trés, e'est beaueoupdire.
Peu rendrait mieux Texpressionde ma
pensee.
—Yousne verriezdonepasgrandincon¬
venient è rempiacerce domestique.
—En vérité,non.
Cethommene s'assimilc pas faciiemsnt
les faconsanglaisesde servir.
En un mot, il n est passtylé.
Et si je n'avaiscraint de déplsire a ton
noble flaneé,le eo8)Eed:41eaia,je l'aurais
déjè Fepvcyi * \

TJlÉAT^ESJ^GOHCE^TS
Grand- Tbêêlre
CoBecrt BritanBiqse

Ainsi que nous Havens annoueê, le eon
eert britannique organise pour les officier-
et soldats anglais aura fieu ce soir, 4 7 heus
res.au Grand-Thé&tre.
Nous rappelons que les places psnvent
être relennes ansiège de la Société Y.M C. A.,
75, boulevard de Stra bourg (Ecole Pieier), 4
partir de 9 b»ures du matin jiisqu'4 S heit¬
res du soir. Prix des places : Fauteuils, sul¬
les, premier balcoa et loges 3 Ir. : par¬
terre, i fr.50. y
Les portes seront onvertes 4 6 h. 30.

AI Mêpltal Tieterla
La Soeiété a Fautasio », avec Ie graeieax
eoncours da ITistudiantina <>La Cigaio », f
donné hier diroanche, aux blessés de l'Höpi
tal Victoria, una mattaóo concertante des
mienx réossies.
Le programme était plein d'aïléchantes
promessss ; son exécution parfeite a provo-
qné les chaleureux appiaudissements des
blessés et des invités qui técaoignèrent ainsi
tour 4 tour leur émotion et leur franche
gaitó.
Le piano d'aceompagRement était tenn
par Mile Huet et M Ballon, qui ont fait ap-
préeier tont leur talent dans cette tache ïi
difficile.
Les fillettes et les garcons des écoles pu-
bliques rues de la Mailleraye, Jean-Macé,
Fieurns, Phalsbonrg et Graville-Ceatre, par
i'intermétliaire de lenrs directeurs et direc¬
trices, avaient apporté leur généreuse obole,
ee qui permit d'offrir aux blessés des fruits
et primeurs, en plus des eigares ei gateaux
envoyés par des personae® cbaritables.
Eu résumé, excellente jonrEéo dont les
nns et les autres conserveront le meilleur
souvenir.

§iwsr§§§
Objeta trouvéa. — Voici Is lists des efejels
trouvés sur la voie pubiique et déelarés ea Goes-
missari&t central öe police, du 23 cu 30 raai
1915 :
Uil lit. — Une croix. — Un livrfit militaire— Uee
montre. — Use bieyciette. - Oae broche.— Des
parapluies,. — Un portsfeuillo — Une ehaiaette.
— Un bracelet. — Un füt. — Des gants. — Dss
porte-monnsie. —Un ebapelet. — Üne chombre
a air d'aato. — Une plaque d'idf ntite de miiHaire.
— Ua billet de banque. — Une Mlianee, — Da
csussin de voiture. — Ua revolver. — Des clefs

§ulletindesSmiétés
Sactélé Kstaeits ei®Peêv&ys <£«ssass-

&S.~ nSET?&,,*s
Cour» Tseiniaues Commerciauz
Cours da liandl

Lakgüb Fbaj^aise (Prof. M. PigEê, Direetcar
d'Ecole Coaiffiuaale). — Ds 8 h. 1/4 i S h. 1/4.
Anglais Usotl (Prof. M. E. Uobine, Professear
su t.ycée, mobilise. Iniérimsire, u. Moaguilloa,
professeur » l'Eeole Primaire Supérieure). — 1"
«BBée, seetion A, de 8 h, 1/4 a 9 n. 1/4.
Espagsol (Prof. M.E.Vassis. Viee-Gonsul d'Italie).
— 1" atnée. de 8 h. i/4 a 9 h. 1/4.
ABITHMÉTiQÜBC05IMESSJALB(PrOfaSSCUr M. L»U-
rest, Directeur S'Kcoie Comaiunale)— Be 8h. 1/4
e 9 h. 1/4.
CoMiTAïiLiTé Cousmrcials (Prof. M. LevffialB,
expert eomptable auprès du Tribunal de Com¬
merce iu Havre). — i™ année, do 8 h. 1/4 a
e h. 1/4.

v.yra «avraïse. — Daes le but d'orgaaiser
manifeslatiou musicalc, te Conseil d'adaiiBis-

*»ai!oa prie instsmaient les sociétsires aciueile-
ciicat au Havre, d'assister a i'Assembtee générale
qui aura lieu Ie luudi 31 rnai, u 9 heures du soir,
su siège de la Soeiété.
Le Conseil d'edrainislratioa serait trés recoa-
Bsissast aux anciens membres de Ia Lyre, de
vouloir bien assister h cette réunion.

§ulUlmdesSports
Patronage laïqut havrets. — P.êsultals de di-
m3BCbe drrsier : 69 na.. Rose, Geo. Gosselin, A.
Lsury ; saut en hauteur, Grnes, Lagadec, Ross ,
800m., Rose, Grdce, Leoaardy : saut en longueur;
Lagadec, E Laury, A. Laury.
Mardis ct veadredis, enirrinenaeBt a d heures.

CIR011QUER18I011L3
Ssnvic

Breps peur Us seldsts Bass un préeêdsni
comBinaiqué, nous avens anaoneé que los élèves
de l'éccle Paul-Bert avaient resil3 qustre draps
4 la aairis. C'est nuatre Mires ds draps qui oat
été offertes pour les jeunes soldata.
Vecelastitas el rseiseintUins . — La dereiire
séaace de vsccinatioas et revaeeinstions aura
lieu a la mnirio jeudl prochain, a deux heures
precises.

SaJnts-Adressc
Cimitlire. — M. le maira de Salats-Adrcsse in¬
vite les fsaaiiies è faire enievcr, du l" juia 1913
au i" septembre 1915, les signes funerair6s exis-
tant au Ciinetière sur les tombes situées dsns ia
seetioa F.

— Croycz-voustrés sincèrement qne Ie
comte«'intéressetant que cela au sort de
sonex-valetde chambre? réoarlit la jeune
fllle,en prenantun air ingénu.
— Peut-être.
— Moi,je ne le pensepas.
J'ajoate que, au risque de déplairea mon
flancé,vousme feriezplaïsir en ne gardaat
pas ce serviteur.
—Plaisir ?. . . Pourquoidone? s'étonna
l'armateur.
As-tu quelque reproe.be personnel a
m'adressereontrcEmilio"?
— Oh ! non, non ; maïs je suis guidée
par un sentimentinstinctif.
Get homme m'cst antipathique, il ne
m'inspirepasgrandeconfianee.
Les lignes de son visage annoneent la
fourbcrie,le mensonge.
—Bon, encore des réminiseences de
sorcièrei
Cependant,ton impression pourrait être
juste.
Les femmesdevinentsouvent,d'instinct,
deschosesque notre jugement, nos facul-
tés, l'observationmêmene nouspermettent
pas dedécouvrir.
D'autrcpart, ce serviteur me déplait ;
enfin,ie te ferai plaisir, fiis tu en le remer-
ciant v
— Beaueoup; c'est une satisfactionmo¬
rale que vouspourriezm'aecordersi facile-
ment,monpère.
— Je n'ai rien a te refuser.
Ainsi, veuilie sonner,mon enfant.
Avantd'obéir, L jeune fiüeosaprésenter
cette observation;
— Je désirerais,men père, que vous ne
J3arii«zpas dc uioosentiment 4 ce domes:

»sbs te cas e>j H cc seraft pss ssilsfsit 4 ï'iavl
tation ei-desses dans ïe détsi presnrtt, l'Adminis-
tration muBielpale tera cnlcver d'olfieo les obiuts
déslgaés qui seront 4 l'expiratioa d'un as ct bs
Jour de dépöt, considérés eomme bien vacant et
saas maiire appartenanï 4 la «oauaune.

MontlvlUtera
BonseU otitslelpal. — Lb Gunscil munieipAl
se rruuira ea ssssion ordinaire de raai, a l'üdtel
de ViEe, le mercredi 2 juin, 4 six hcsires da
soir.

ORDB3 BV JOUR :
1 GoBmucications ;
2. Dép-ót des comptes de la vilte de 1'excKlea
1914, des budgets additioneel de 1915 et priraiüf
de 1918 ;
8. DépAt des eomptes de i'exereiee 1914, des
budgi-ts sdditionnels de 1918 ct primiiife de 1916,
de 1Hospice, du Boreas de bienf isaaee et de la
Catste de seeours tfes sapeurs-pompiers ;
4. Prorogstioa de la taxe d'oeiroi ;
5. Suppression ou maintien des pr x aux enfasts
des éeoles ;
6. Denaaado de subvention de la Soeiété de
prcu etion des eagagés volontaires sous la totciie
adminisiratlve;
7. DcHiaBöe de subveatloa de l'Gsion des Feta¬
ntes de Franco ;
8. Goncession trenteuaire a M. ff. Boeauet, en-
«fea seerétabe de Ia mairie ;
9. DerssBdo de la&umpagnie dn gaz d'être au-
tcrisée a angmeater a nouve&n fe prix du ga» ;
10. Assistaace aux vieillards ;
11. Assistance aux families nombreuses ;
E! autres affaires qui pounwier-i se présenter.
Etat Ckil. — Kaissmees. — Du 23 mai : Gilbert
Pbiüppon, rue du Doeleur-Bonnet, 26 ; Yvonne
Dabosc, route da Havre.
Manage. — Da ?9 mai : Régis-Garlos Manier el
Maris-Josépbiae balbasne.
Dêeis. — Du S3mai : Emile Descbamps, 57 «93,
ouvrier d'usine, rue Verte. — Du 24 : Victor Lé-
gniiion, 43 ans, menuisier, rue du Faubourg-Assi-
quet. Du 28 : Msdeleiae Vallée. éuouse Soul-
bieu, 31 ans, blancbisseuse, avenue d« Dieppe.
Dêcès de nhUtaire. — Du 23 mai : Dolphin L9-
lièvra, 42 ans, 24»territorial, 1S«compagnie.

Ecrainvills
Inseodie. — Le 23 mai, vers six heures du rea¬
lia, Sb Albert Valin, dgé de 54 aas. coliivatenr a
EcrainviRe, se reedait a la ferme de Mme Ha¬
mel, dont le raari est aclGeihmontreobilisé, lors-
qu'il apcreut de la fnmée sorlir du grenier de Mrae
Hstriel. 11 s'empressa d'y monter et eonststa
qu'une bette de psiile brülait et fut assez bou-
rc-ux de ponvoir l'éieindre arrêtent tiasi l'inévi-
table iacendie qui s'en serail suivi sans son inter¬
vention.
M.Valin alia ensuite en informer Mme Hamel
qui igaorait eoinpiètemeBt ce qui vensit de se
passer ei qui en futd'antsnt plus surprise, n'ayant
pss eu l'occssion de monter 8 soa grenier.
Deux jours plus tard, M. Albert Valin, qui se
trauvaita proximilé de la ferme de Mme Hamel,
aperqut de nouveau de la furaée {rrorenaat du
raême bêiiaient. I! y eourut aussitöt, mais cette
fois tout seeours était inutile, car cléja la toiture
en ebsuse dé rbsbitalion dt>Mme Hamel était la
proie des flammes et s cffoudrait quelques Instants
aprc3.
G'est «Iers que M. Vsiin se souvint que le vea-
dredi 21 mai, se tronvant en conversatios avec ia
ieune bonne de Mme Hamel, nommée Jsaane
Vaatier, agéo de 14 ans, origiaeire des Loges,
cette dernière parsisssit maeifester des senii-
menls rntipaibiques 4 lYggrd desa pstronne ct
Isissfi éebapper ce propos : « Je bc suis ps3 ras-
ehsatc, insis tout ce que je voudrai3, c'est quê
1'ob mette le feu a sa raaiaoa #.
Inlerpeüée, la jeune bonne reconnut avoir lean
ce propos, mais nie énergiquf iecbI avoir mis Ie
feu.
G'pst ee qu'établira UcDquêle fails par la gen¬
darmerie do Griquelot-rEsneval.
Les dégdls occaslonnés par cet Incendie s'é-
lèvent a environ irois mille francs et sont cou¬
verts par uae assurance.

Criquefot-i'Esneval
Csnseil Manlelpel. - Le Conseil Municipal ss réu-
sira la vendreöi 4 juis.a trois heures et demi* du
soir, daas !a salie de la Msirie pour les travaux
ordiEsire3 de la session de Mai.
11stslucra eu outre sur plusieurs demandes d'al-
locslioBs pour les vieillards, les fsmilles nom-
breuses et les femmes en couches.
Josrnê s Frcngeise — La Jourcée Frsacaise du
Seeours National e produit une scrame de f31
francs 60 ceBlimes a réparlir coosic snit :
Venle des insignes : «O»fr. ; souscription de
l'Amicale des Aecieas Sieves t-t Amis : e fr. 73 ;
s,'inscription des Esfgats de i'Ecole dos Gareoas :
13 fr. S'J ; soueripiion des Enfaals do l'Ecolé dss
Filles : 19 ff. 95.
Morci a tous et parlicuiièremeBt sux dévouées
vendeuses : Mesdames Lleury mère. Rognaad,
Oudia, Dodeün, Granehcr, Rolin, Lieury jeune,
Hsuguel mèrc, J. Jnüen, Lebrelon. t.ecomte el
McsaeiHoiselles Colofahcl, L. Mslélrss, Reine £>o-
ranin, G Frémont, Ouf, llalêtras M. Lo Rov, Fleu-
rence, Carpcxtier. Lebas, Beuffay, Frémont ei M.
Aabry, pour le zèïe actif qu'ci'cs cat apporté a
cctte (cuvre de géaérosité.
Fist-Cloti. — Naissancfs. — Le 31 avril : A'trien
Eudc, hameau du Beuzebose ; 3 mai : Rolands
Gueroult, au bourg ; 23 mai ; Marie Loisel, hamfum
de l'Eeluse.
Dicès.— 13 avril : Fraacoiae Ilébert, veuve Hau-
cbecorse, sacs profession, 67 ans, rue de la Gsre;
14 avrii : Siaoaae Aubourg, 3 ans, rue Hsréau-
viile.

Angerviüs-l'Ofcher
Fairs. — Une des grandes foires de l'ensée se
tieadra en eelte commune le lundi 7 juin.
Halgró les circoastances nous ee doutons pas
quo cette foire sera productive au commerce, car
cans cede locaiitê les foires y sohI gêaêralemsat
fréqueitées.

Hcuquevllle
Cengs et Injures. — Le 31 mai, vers six heures
du soir, le nommó Henri Lsrabsrd, journalter,
Sgé de 17 ana, deiaeurant 4 SaiBt-Jeuin-sur-Mer,
élaat es état d'ivresse, se préser.lait cbrz Mme
Martin, débiiaete öb (abacs, oa demasdant q t'oa
lui serve 4 boirc. Mme Mariia ayant refusé. Lam¬
bard jugea 4 propos de fsire du scandale. Sur iss
lEStanC' s de SSreeMartin, M. Heari Dasger, caa-
lOBHier, qui se trouvatt la, iavita Lsrabsrd au
calme, msis ce fut l'opposé qui se E-roduisit, et
Lsmbsrd se ru* sur M. Daagcr, ie" rausat de
coups dg pied et d« polBg, lui naordsut la main el
lui déebiraat ses vêicmenfs.
H. Maurice Martin, garde cbampêtre, mi3 au
eoursat de ce qui sspassait, intervint ct fut a
soa tour mal regu, car Lambard l'accabla d'ieju-
res et meaaca de le trapper, non saus l'avoir
provoqué.
Plaints a été portee 4 Ia gendarmerie de Cri-
quetoM'EsBevtl, qui procédé 4 une eaqiiêie.

tique, cela pourrait se savoir parmi Ie per-
soHDêl,et l'inéisposercentremoi.
— Sois Iranqnille,ma fiüe.
D'afilenrs,ta préseneenem'est pas né¬
cessairepour congédierEmilio.
Retire-toi done, momentanément, dans
moncabinetde toilette.
Bienmonpère.
Et Inès, trés henreusedu résnltat de ses
observations, pénétra, en effet, dans une
petite pièceadjacénle,par une porte don-
nant présdu lit.
Lemarquisse souleva sur son séant et
sonna iiii-même.
— Emilio, dil-il au valet de chambre
qut parut aussitót, allez me cherelier M.
Harrissonet reveneziei avec lui.
Moncals'inclina, sortit et reparut quel¬
ques minutes plus tard, accompagnéda
secrétairedu marquis.
Lorsque les deux hommesse furent ar-
rêtés respeetueusementa quelques dis-
tancesdu lit, le gentilhommecornmenea:
— Emilio,j'ai voulu vous prévenirmoi-
même.en présenee de M.Harrisson, que
vons-ailezêtre obügé de quitter mon ser¬
vice.
— Monsieurle marquis est-il inécon-
tent demoi? demandaMoncal,stapéfait de
ce congébrusque autant qu'imprévu.
— Nonpasabsolumenl.
Cependant,je doisvous le dirc, la facon
dont vous faites votre service auprès de
moi n'est pas tout a fait cc' laquelleje
suis habitué.
Gecitient sans douteè ceque les coutu-
mesespagiiolesne ressemblent point aux
nötres.
Maisce motifn'est que secondaire.

Gonnev!!le-la-Mallet
Sttihf engleis hidêiitut. — Mardi 28 m«). te gen-
darmerte de Criquetot PEsneval était lafonnée
qn mi miHUire de l'armée aogteise. qnf sa tron-
vait daas la région depots qiv lques jom-g, pró
test» at être en permission, avail laiusé daas cer-
tsines mal soss de mauvaiaes iraeas de soa pas-
sas?©. *

n„u!Si ai'tr^ ''«J1 «PP?h il «valt passé trots
»»oi? -J u f a ABb08rF> OU non soolencent ilavail négligé de payer la note, mals g'était offert
Lbèn-1 8 '* 13 eoBeetf{'8 t'1 »»nsée de
Au eoors de soa excursion dans la réeios il
rendu visile a l'hfibitstion de Mote Herbert eülti-
va rice a Saint-Jonia, et. prcfltant de i'obsence de
eette dame, péaétre dsns la maisoa après rffrac-
tioa el dérob» dros mectres. dont «ne de feasme
es or et use fe-igneca tiire Fix.
Une fois oa possession de ces derniers objets il
se DBontraprodigue 4 l'égard de eerla-nes p"r-
sonnes, et e'est aiasi qu'H romH la montre en op
4 M. Jeaa t^aevea. de Ssint Jouin, en éebango
d'aB verre de eidre et d'uee tasse de cafe que "ee
derairr lui avait offerte. Ensuite, i'iBdédeat soldst
«Ka cbrzSl. Bichelet, 4 Gonnevitte-te-Mailet, qiii
psrsit-il, quelques jours auparavanl tui avait offert
un thé ct remis S francs, <;t pour lui prouver sa
reconnaissance, il lui reailt tes autre3 objets dê-
robés ebez Mme Herbert.
Enfia le voleor fut nrrêté par la eeadaraierie
dan3 te cour de ». BacheleL oü 11fut trouvé eou-
ehö ; il posséd it encore le pistolet dérobé su mu-
sóo Aubourg. !, s objets volés oat é!ó restitaés a
lcurs propriëtaires respectifs.
Ooant au sohtet aBglais, 11a été «onduit 1e lea-
demsin ru Havre et remis entre los mains de l'au-
torité railiiaiïa asglaise.

Llllebonne
Arrestetton d'un esgaboni. — Profitaat que soa
bateau, le steame r V/'Wiy, faisait escaie 4 Dnelair
pour étre décharge, un homme du bord. Franck
Curry, ègé de 48 aas. eu' l'idêe de desccadre a
terre Après avoir fait bombaaea pendant plusieurs
jours, il fut impossible a o^t individu ds retrouver
son chemiB. Un capora! de*,(touanes l'ayant ren-
êoatré errant sur la route de Port-J-róm», Tame-
na d^vant les gendarmes de LiUebonne qui eons-
(atéreat que Fraack Curry ne possédait aucua
sauf-conduit et que, de plus, ses papiors a'étaiaai
pas en regie.
Soa c«pitaias ayant refusé de le reprendra 4
bord, il fut conduit au Havre et mis a la disposi¬
tion du procureur de !a Répubilque.
— Aeciderit — M. Guilbsrt qui, jourDsllement.
fait le service de la pos'e de Llleboane a Notre-
Daroe-de Gravencbon, reveaait de cette dersPèfc
communo avee sa voiture attelée d'un cbeval. Eu
arrivant prés du Mesnil, l'aaimnl fit un brusque
écartet au même instaat, par malheur, arrivait en
sens inverse une «utre 'voiture appsrte-'aat a
1Geulin, grainetière a BretteviHe, et conduite
par son père. Malgrè (ous le< efforts des deux
conducteurs, une violeate collision se produisiï.
Le brancard du vébiculo de M. Guiibert atleignit
e» plein poitrail Ie cbeval de M« Geulia qui fut
grièvem8at btessé.

Fécamp
hiesndia : une femme grlèoement br&'ée. — Ua is-
céEidie s'est déeiare cb- z ?,imo veuve Lsir. rne
Sai .t-N'Colas. Les dégais sont peu importants,
laais Mme Lair, en se sauvant 4 peiae vêtuo, a
êlé grievement brülée aux deux maias et au pied
droit.
Ls « Fratgrnl'i » renfloaé Le voiüer lerreaeu-
vier Fratemitè, armatcur M II. Gbédru, eapiisine
K-rigaard, qui s'êtait éehonë p-ès dó Llsneily, eü
il portsit ua chargement de tournures d'sciër, a
pu être reafioué et guxner un bassin du port de
Lteselly. Aucuae voie d'eau n'a étó coasiatés et
les araries ne paraisseat pas graves.
Antede courage. — M Vaunhnysse. sergent
fourrier e te 3»comoagnie beige, a grrêté satuedi
vprés-mldl, place du Garreau, un eheval qui s'éteit
emporlé dans !a cour de la scierie de MM. Coss-
taalin frères. L'anifBa! était attelö et Is moatura a
subi quelques avaries. Un jeune domestique, H.
Desebsmps, 18 ans, qui avait été entralné nar le
chöval qu'il tenait par la bride, a élé sauvé d'un
sérieux danger par M. Yaunbuysse, qui a été jui-
tement félicité.

Ltat civil^dïï^havrS
NASSSANGES

Vu 80 mat. — Madeleine GUILLEMARD. me
Ssiat-ViBcent-de-Pfiu', 4 bis ; Marcel GALAIS,rue
de Graicville, 9 ; Gamille NAUWELAERÏS. 4 bord
du cbalsnd des Sus-Frères ; Sisaoaae BKN'OIST,
ru «lil Vff tos.

Ls plus ©rand Chosx

T1SSINÖIER
3, Bd d® Strsabourg- tél. 95i
VOITURS8 dep. 47 fr.
ÏJieyclettes " Tourists" i'r.ft {
enliirtment tqwpées « 'v»"

PROMESSES DE MARIAGES
PUBLICATIONS

Lire a Le Petit Havre » d'hier

OECÉS
Da 30 mai. — lutes LEVASSEUR, 62 ans, cb»r-
relier, rue Suffrea, 31 ; Cêlestine BREDEL, veuve
VIVIER, 76 ebs, sar.s profession, rue Beauver-
(rcT, 28; Msrie LEMOURY,6 ans, rue Maraiae, tl ;
Msrie PERRON, êpouse LE PABRYCE, 73 ans,
ruo Lapêroi.se, 3; Henri GHENEL, 29 ans, em-
p'oyédc eommerce, rue Victor-Hugo, 149; Geor¬
gette AUBER, 9 ans, rue Franc-ois SJszcline, li.

©pécialitA de Deall
L'ÖRPHELINE, 13 15, rue Thiers
BeuU eeeiplet en ï'i lienres

Sur dtmande, nno perrenneinitife au deuil porte 4
thviair 4 domielie
TÉLÉPHONE 83

ERRATUM
Le service reügieux qui sera célébré a te
mêmoire de
Monsieur Plerre-Eugène GANTA16

Sapeur eu 3' Génie
Dêbitsnt - Restaurateur

aura lieu <iereain Slardi, 1" JbSis è n«nf |
henres dn matin, en Tégiise St-Nleotes.

Je vons remercie paree que John, mon
excellent valet de chambre, est gaéri main-
tersant.
II revient demain reprendre sa place.
— Ah ! fit seniement Moncal interloqaé.
— J'avais promis è ce brave gartjon de
Ie garder a mon service ; et d'aillears, vous
en étiez prévenn, je crois.
— En effet ; cependant. . .
— Monsieur Harrisson, poursuivit i'ar-
matear, sans vouloir écouter des doléances
inntiles, en se tournant vers son secrétai¬
re, vons réglerez de suite Emilio, en ajoa-
tant a ses gages un mois entier d'indem-
nité.
Allez.
Sur ce congé formal, Moncal dut se reti-
rer sans ponvoir formuler la moindre objec¬
tion.
II était, d'ailieurs, absolnment boulever-
sé par l'imprévu de ce renvoi, et, sans nul
doute, il aurait dit des bétise3.
— Vons pouvez partir de suite, lui si-
gnifla M. Harrisson, après l'avoir réglé.
M. ie marquis ne vous dernanderi plus
rien ü présent, j'en suis certain.
Aussitót, Moncal sortit du secrétariat,
moata dans sa chambre, et prépara son ba¬
gage, c'es^-a-dire une malle peu encom-
brante, la majeure partie de ses effets per¬
sonnels était restée chez Julien.
Pendant ce temps, Inès de Montlonis ren-
trait toute joyeuse dans la chambre du
vienx gentilhomme.
— Es-tu contente ? demanda celui-cl.
— Oui, mon père, Irès satisfaite, pcar
vous surtout ; je vous remercie beaueoup.
— As-tu d'autres choscs a me dire oa ö
me demander 1

M Seerges THOMAS,felneltemeat an front ;
THOMAS; M. et M- Louis BOUfC,

nis BiiFQun. si leur Fits ; 0. et .ff» Anemie
THOMASet burs Entente ; B. Merest THOMAS;
ff. Maurtee LAMOTTE; is Panannetcb te Beken
Lemotte et t\ te Familie et les Amis,
Ont te doaleur de vocs faire part io te
perte eruelle qu'ite vfeaaeat d'êproaver ee te
personae de

iVIadame Georges TMOPslAS
Née Valentine Baehel DUBOü»

fear épouse, fille. secur, bellf-steur et mir
öécédee le 28 mai 1915, 4 to heures dn so'r.
d«ns sa 28*année, munie des Saeremeate 4o
l'Eglise.
Et vous prieat de biea vouloir assister 4
ses convoi. serriae ct inbnmation, qui aeroat
lieu le lundi 31 eourant, 4uae heure et deraie
du soir, en l'èqlisa Saiato-Marie, sa paroisse.
On se réuaira ea domicile mortuaire, 87,
r«e Densidoff.

Irisfe ps li tersiisss.1st.
11 ne sera pas envoyé de lettres d'invite-
tioia. le présent avis en tenant lisn.

NsMaifu

v®us êtes prlé d'assister sux eoavoi, ser¬
vice et inburaatioa de

Monnkm Xavior-Ma^tial'OÜSNÉB
PiMe de la Station de Quilkbeuf

décédó sa Havre, rae Lëon-Peulevey, 21, Ie
?8 msi, 4 l'Age de 51 ans,
Qui auront lieu le mardi J" juia. a dix heu¬
res et öemie du matia, a Quilie beuf.
On se réuaira chez Miles Jouraée. a Qaitie-
beuf.
De Ia part de :
0i' geelsr JQUHHÉE,sea êpouse ;
MB Basten et Raymond JDURNÊE, ses fils ;
gut. jgarit et Rosten JOURREE,ees socurs ;
M" VeuesXaaier BESMARE. sa tante ;
0 et M" SE' ARS, ff. et ff» LEBRIS,0. et ff»
Bartel JOURNÊEses neveux ct nièees ;
ff. et ff»= Hl tlTIERet tears entants ;
ff. ct ff» 1)10T et t3urs Enfents, ses beacx-
frèros et beües '-oeurs ;
# Paulette et tüiberle BIOT,ses nièces;
La familie et les Amis,
Vu les circonstancss actuelles, 11 ne
sera pas envoyé da leitres d'invitaiion,
le présent avis en tenant lisn.

BORAIREDlSERVICE
das Chemins da Fep ds i'ETAT
Etabll an II Avril 1935

Pour répondrs è /a demands d'un
| grand nombre de nos Leoteurs, nous |
tenons h leur disposition, sur beau i
papier, Ie tableau complet des horairee \
dj Chemin de fer, service étabti au !
li Avril 1915.

Prix : lO centimes

CempagefaKarmandsk NaïigsiieaèVapeui

ff»* Henri CHt'A'EL,soa épouse ;
ff Elisie CARRE1, sou beau-père;
ff. et 8" Lien JOLY, née CHEHEL,et [ears
entants ;
ff»' osuee Luster. SHEMELet ses enfanls:
ff. Henri THOURET;
ses foeur, beaux-frères, helle-seeur, ae-

veax et cièces ;
Les families LEQUERTIÊ,LESBOS.CARRET,
QUESHELSRAVÊ CHEHEL,L'ABPEHTIER,F9U-
PEL,BESJARDIHS.TOMBETTE,
ses onc;e'. testes, coaslas et coasiaes,
ffff TROUVAYet CAUYIH;
ff. HERUBEL.
Le Personnel de ta Metsen TROUVAYet CAUViH
Onl la douleur de vous faire part de te perte
eruelle qu'ils viesaeut d'éprouver ea te per¬
sonae de
Monsieur Henri CHENEL
Chef du Persennel de la Matsen
Treuvay et Cauvtn

déeëdé en soa domicile, 149, rue Viclor-Kugo,
le 59 mai, a B teures du soir, rauai des Sacre-
raeats de l'Eglise,
Et vous prieat de biea vouloir assister 4 ses
eoiivoï, service et inhumation, qui auront
lien le msrdi i« juia, a 9 heures 1/2 du matia.
ea i'égllse ö'Haraeur
Oa se réuaira a l'Eglise d'Haifleur.

FrissSin;str!iEijss(t sssisi.
navfe, Ie 39 msi 1915.
Vu les eirconstances actuelles- il ne
sera pas envoyé de lettres de faire part,
le présent avis en tenant lieu.

S£ai/Juin VSAVMT eowvt.itM»
8 15 12 15 —— 9 30 13 30 —->
9 15 13 - 10 30 14 15

Ilereretfl. . 2 16 13 14 - 11 30 13 15

Kai/Juin 8AVR# TkOWIMJI

l.nnai 31 •7 30 *17 - •» 15 *1»30 - -
*7 45 •17 — *« 30 *18 39

Mereredi .. 2 '7 45 "17 — •9 30 '18 39 — mm

Mai/Juin BAVBK LAK.-

Lusdl 31 9 - —_ —— 9 30 — mm.
ösrö 1 10 - ———— 9 30 —— mm mm
Msrcredl . . 2 40 15 9 45 ————
Pear TR6UVUA.E,lei hsnraa prêeédisj Una asté
SadiqaVBtl«s départs pcor ou ie la Jette-

Ed cas tie maaraia temp» Is» départs paavant etra
snpprisais.

ÉA'ÉNEMEIVXS USA MIE ES.

la fratisbnité. - Lln%eUg,SS mti ; Le ncv.fr.
La-Fraternité, arm. M. üippilyte Gbedru, ven.
de Fécamp. qut s'êtait échoué dans ie caaa! da
Bristol, a été rentlouê, la nuit derniè.-e, par un
remorqueur et est arrivé dans aoüa port. II ne
fait pas d'eau et aes avaries ne paraissent pas
graves.

Les famines DEERAY, BELHOSSf, LERQY,
ABAMOremereieBi les persoanes qui os! bien
vouiu assisler aux eoavoi et iubuiBtlioc de
Madame Victor DEBRAY

née Adelaide-Florentine DF.X.HOMME

iiiiiiüfiLi
2.25ieflac.de 50 pour 3 moia
l,25lei/3fl.de25 pourgsamain»*

0c50 Ja hol te de 8 pourflsem aincs
ExeénrnoN franco eionds ekvier

®4,BJ Pcrt-Boyal, Pai'is.et toutes Ph1".

KAUili!
Si vous voulex rccenvre?
vos force» perdues, si vous
vonlez fortifier vos nerfs, msi ■
tez-vous au régime du délicleiia

phoscao;
LS RUBS9AN T
d«s R®censtituani9

Ssul aliment cor.etMé par les mZ'
decisis aux con-.wlc3cer.is, fia.v
eurmenés, aux vieillards et <*
tous cetix qui soaffrent dc
i'eslomac.
ENVOI GRATÜIX

6'une bcite d'esssü
Admiaistrat'en
9,Re9Fré&riO'Bsattst

NOUVELLES MAHITIMES
Le st. fr. St-Jscques, vea. de Cette, est arr. a
Alger le 22 mai.
Le st. fr: St-Thomas est arr. a Alger Ie H msi.
Le st. fr. Caroline, ven. du Itevre, est passé 4
S!-Miche! (Acores) te 27 mal.
Le st. fr Amirel-Ponty, vea. ds Rio-Janeiro, est
arr 4 Téaérifïe le 27 mai.
Le st. fr. Bougainville, vea. du Havre, etc., est
passé a I'erim le 27 mai.
Le nav. fr. Dieppedaiie, vcb. <leIa Clyde, est arr.
4 Bsfcia-Btenca 1c 26 saai.

ïasspegsrssssIaB ds St Xlal

FLE1HEMES

BASSEMES
LeverJa Ssleil. .
Cono.fia So!«H..
uev.öüts Laae..
«u.s tite Last.

I 11} ï:10 è2 ')
3 a
19 k
IB. a
19 h. SI
23 a. 10
6 ft 3

26
32
53
S3

StEteur

»

D.Q.
N.L.
P.Q
9X

4 juin
«2 —
10 —
27 —

7
7
I
1
s !6o
s 19 11
4 Uil
4 4 ta.

65
70

15
ti
6
3»
36

ÜPösrt «Isa

Mai Saiviree Ealrëa dt
30 st, ang. Brtiheether
— st. ssg. Algelki
— st. snéd. Bougies. Srppsson..
— st. ang. Curr0.1i, Bodfe
— st. norw. Nor
— at. sag. Santenië. Holt
— st. fr. ViUe-de-Geen,Glouet . .

Pbitedelpbie
".. . . Goale
Cardifl
Newport
Siiuderfsnd
Southampton
Swanser

ftlARCHÉS AUX BESTiAUX
VILLB X>O ISA. VIA K

SêAKCHé AUX BKBTL4UX Bt) VfiNBREDI
2S Mai IS15

YENDUS PfclX dv KILOG.
•a do

ESPÈCES S5Ö3
«> fe.,5 Tfesl#Belletu»fktt

53 ê.% QVA.LITÉ— f V 3*
24 i: R 2 70 2 f.0 '250

Vaches 29 16 2 ÜO ■250 2 40
i'anreaux » » j) — ))— y>—
Vg.'iUX 1(8 40 2 6b 2 50 2 M
Mcnl-cs 441 v'JO 90 2 s:> 5 <;:{ 2 4,1
Porcs — —- \)— n — »—
Chkvaux — — — »—»— ïi
Vei bi 4'ilev aga. . . 8 _ éo 30 ii lil) fr.
Tctaux... . 620 471 403
i Poeufj

Pwx ixtrShss 1 Vsaax ...
Bontons. . .

Fr. 2 9' k 2
2 SO 2
3 — 2

PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Basés sur le Msrché du Havre de ee jour
UCEUF.S

lloyan fr.
Cótes tinei, Qneue,
Noix. Naches
Bas, Cótes, Epsules .
Lou. I'oitri.e, Ventre,
/arabes

VSAU
i'errlére, Cites, Ro-
gaois
Püitriae, Epauics —
C«a, Jarret el Vestre

3 15

9 9.3
2 73

3 10
2 70
2 10

Mooton
Giiols Cétdet'es .fr. 3 33
Epau'es 2 75
Con, PoiSriae, Vea-
tie 2 II
PlKC » —
Cheval (saas es)

Filet 1 -
Beefteaclc j 0 0'
Le reste 0 51

— Peut-être, mals c'est plus grave.
» Je voudrais yous prier d'ajourner mon
mariage.

III

l'empoisonnf.ur

—■Ajourner toil mariage ? s'éeria le mar¬
quis, stupéfié cette fois, ea se dressant vi-
vement sur sop séant.
» Et pourquoi , je te pric ?
— Paree que j'ai ionguement réfléehi,
» J'ai analysé mes sentimerits trés miaa-
tieusement et j'ai découvert, tout a coup,
3ue je 11'aimais pas encore assez le comte
'Alcaia pour me décider a i'épouser.
- Cependant, lu ne renences pas défini-
tivement a ce projet d'cnion ?
— Oh ! non, non, se réeria vivement la
jeune fille, qui sentait l'absolue nécessité
d'agir avec une prudence extréme.
» Je voudrais seulement le reculer de
quelques mois.
— Pour quelles raisons vraïes ?
— Je vous l'ai dit, mon père.
» Je ne suis pas bien certaine d'aimer le
comte, qui, cependant, est un homme char¬
mant.
Et puis, je suis tres jeune encore, et je
suis si parfaitemenl heureuse prés de vous
qui êtes si bon !
De plus, votre mauvais élat de santé
m'inquiète et me fait un devoir de ne point
vous quitter, avant que vous soyiez com-
plètement rétabli.
— Merci, ma ehère mignonne, pour eette
preave de tendresse filiale.
— Voos la méritez si biea, mon père. ,

Je vous ai voué une telle reconnaissance,
une telle affection respeetueuse, qu'il me
serait impossible, et vraiment cruel, de ne
point veiller, moi-même sur votre santé.
— Ma chérie, c'est trés bien cela .
Tes excellentes paroles me font grand
plaisir , elles efïacent, peu a peu, toutes
les douleurs d'un passé qui dura si long-
temps.
Viens m'embrasser, ma chère mignonne 1
Inès se pencha sincèrement émue.
Et le marquis baisa Ionguement au fronf
la pauvre fille, radieuse de ponvoir com-
meneer a réparer sa faute. en éeartant habi-
lement les dangers qui menaoaient son pro-
tecteur.
— D'ici deux ou trois jours, continus
eelui-ci, je ferai passer une petite note suffi
samment tendancieuse.dans quelques jour-
naux de Londres.
Cela mettra la pace è l'oreiile de tog
flancé, comme l'on dit, et le préparera do
fapon indirecte ó entendre ce que je veus
lui annoneer prochainement.
A savoir que tu cs trop jeune eneore,qm
je suis un peu malade, etc., etc...
Et, cette fois, est-ce tout ?
— Oui, mon père, tout pour Ie préseiY
du moins.
Plus tard, je verrai, acheva dans sa pea-
sée Inès de Montlouis, comme si elle pré-
parait déjè d'autres eombinaisons.
L'après-midi s'aoheva ensuite, trés dou¬
ce, entre le père et sa pseudo-Slle.
Ge fut un écbange de pensées affectueu-
ses et tendres, qui gagna plus encore U
eoenr sensible de la belle Ghilienne.
Pendant ce temps, Moncal avait quilt»
l'hötel du
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AUCUNE DOULEUR NE RESISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgies

Vous qui SoufTrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le Cachet It /VSXIZ, prod si l t
francais est uu calmant infaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tSle, Maux de
dents. Rhumatismes. Fievra, Courbatures, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette action ealmsnte est aussi accompagnée
d'une action tonione et fortifiante.
Les cachets KARL peuvent ètre pris a n'importe
qnei moment et avec trim ports qnoi. Son action ne
produit aucnne fatigue pour l'estomac et i'nsage fré¬
quent u'a aucnn inconvenient oour les Dersonnes
délicates. Exiger les Cachets KARLot refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: TeutssbonnesPharmaciese! jirinclsaiesDroguerissmédisinales.FraaceetEtrsnger
Dépöt au JEPX3!LjC3!lSï" jD5

20, Place de l'Hötel-de-Ville. Le Havre

ESTHÉTIQUEFEMININE
9, rue RdousM Corliièro (PlaceThiers)

TRMTEMENT R«OIC«L DE L'OBÉSITÉ
Par Massagpsélectrlques. résultat garanli
DIMINUTION de 5 kilogs par nicis
ÉPILATIOHPARL'ÉLECTRICITÊ
Seul moyen cfficacepour enlever les poils
garanti ne repoussant jamais

MASSAG~ FACIALÉLECTRO-VIBRATOIRE
pour la dlsparition des rides

SOINS DU VISAGK ET "ES MAINS
Salons de vents et d'applination des
PüODUITSDEBEAUTÉda DOCTEURCL RKSON
CRÈMEDE BEAUTÉC' ARKSON
Lamolnschèrepar laqualttéApplicationgratuite
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EONCASSEURDECAILLOUI
S'adresser CARRIÈRES DE SÜQUENCE
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mi JeuneHomme
payöde suite pour appren-
dre !e commerce ou ayant

déja débuté dans le détail.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

i DtiilDE

IIDili! iiri§FENMEdeCHAMBREpour petit Hotel. — Exc8l-
lentes reférences exigées.

S'adresser au bureau du journal.

MEJEUNEFILLE
pour appreadre ie com
rnerce, présentée par ses

parents .
Prendre l'adresse au bureau du journal. (239)

Professen?de Chant ^^Td&é6
donne LogonsSolfège. Chantet Harraonlo.L'Har-
monie peut se donner par correspondance. —
Méthodesinédites, résultats certain.?.—Coursspê-
ciaux pour gens du monde. — Spécialité, les in¬
fants peu aptes —Ecrire Jacques de Mortague
au bureau du journal. »—8jn \i izi

HOMEOPATHIE
Execution des Ordonnances homéopathiquas

JOUR IET NUIT

A la Pharmacia du Square Salnt-Kooh
42, Rne rfElvetat, 42

Dépot des Produits Favrfehon
1»3»L(6537)

AUTO-ÉCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE
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Tailleurpour Dames
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Voir ses Costumes Tailleur, Tissus
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Cotup e etfini irréproohables.
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HOTELDEL'AMIRAUTÉ
43, quai de Seathmiipton

Pension : 100fr,par
Cuisine bourgeoise renommée.
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MIGRAINES
Pniii1 Ino nuilar prendre le matin, a jeua unruui leb cVltcl verre g madère d'eau

" De laROQA"
La Bsine des Eaus purgatives francaises

Entrepót général

Pbarmasie- DroguerisdaPILOND'OR
Détail : Toutes les Pharmacies
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LE RETOUR D'AGE
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O, run de la Comédie, 9
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Tontes lesfemmes contidissent les dangers
qnï les menacent k l'époqne dn RETOUR
d'ASSE. Les symptöraes sont bien connus.
C'est d'abord one sensation d'étouffement et
de suftocation qui étreint la gorge, des bouf-
lées de chaleur qui montent au visage pour
faire place è une sueur froide sur tout le
corps. Le ventre devient douloureux, les
régies se r mouvellent irrégulières ou trop
abondantes el bientót la femme la plus ro-

bnste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors
qu'il faut sans plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCEDEL'ABSÉSOURY
Nons ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint
lage de 40 ans, même celle qui népronve aucun malaise, doit
faire usage de la .T O XT "X7"ISi TVf TEiLde i'AIibé S»sjry
é des intervalles réguliers, ea a-ïle v©«4 évit.r l'afflux subit
du sane au cerveau, la congestion, 1'attaque d'apoplexie, la rup¬
ture d anévrisme, et, ce qui est pis encore, la mort subite.
Qu'elle n'e»ul»li© pas que le sang qui n'a pins son cours
habituel se portera de préfereace aax parties les plus faibles et
y développera les maladies les plas pénibles : Tomenrs, Cancers,
Métrite, Fibrome, Maux d'estoraac, d'intestin, des Nerfs, etc.
La J0UVEIIICE «Se l'&hhé. goURT se trouve dans
toutes les Pharmacies : le flacon, 8 fr. &o, tranco gare 4 fr. S« ;
les trois flacons franco contre mandat-poste 1© fr. S© adressé
4 la Pb. BS«». B9SJMOMTIEI8, a Rouen.

Notice contenant Renseignemenls gratis

BianexigerlaVériioblsJOUVENCEdal'AbbéSOÜRY
car ellc seuie peut rous guérir

Notice contenant renseignemcuts gratis

GIDFSEPUR JUS
S«>4> Hectolitres A VEN0RS a expédier
dans fats.— Acheteurs, s'adresser a BARBIES,
a Etreville (Eure). 30.ïi.I (117)

AVISAUXKJL5TAIRES
LEQÖNSSPÈCIALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modéréa
Les brevets se passent les Mardtset Vendredis

de cbsque semaine.
AteliersdeReparationsetdeCoastfurtieas.Prixinodérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérienx
GARAGECAFLETRUE BICQUEMARE

»— ,8086)

FondsdeCommerceèvendre
Oco«s!o^ a protitei'I!

BRASSERIEBEClDRES'iS'ï;
vendeur qui se retire des affiires qui sont de
25.000fr.Pourmême pas ieprixdumateriel,3,000fr.
Ecrire L. B. au bureau du journal.

27.29.31 (119)
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> LETTRES- DE DÉCÈS ,
J\ Zravail soignê ei Executionrapide *fi
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ECOUTEZ
lesGenseilsduDoctcur,iesoemsipusdeme

Une digestion défsetuensa est tine cause
b mauvaisa santé, de la l'origine des
migraines, aigreurs, embarras gastriques
chroniques. dyspepsie, gastralgie, ulcéra-
tions,Gano©rs, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est guéri des Mauxd'Estomac paf

Tri-BiseslilLEUBST
Soulagcment intmédiat.

Un oerre a liqueur 6 la Dnde cheque repas
Prix du Flacon 2 fr. 5 O

En rente an I*ïlo n d'Or, 20, place de l'Hotel-de-Ville, Havre.

LePernHavre
SUPPLÉMENTILLUSTRÉ

LeServiesés Chsminsda Fei
Service établi au f I AvrSl

HAVREA DIEPPEpar CAS¥et FECAMPet vicetetsi

L'accueil fait par tous nos lecteurs et
iectnces a natre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravure»
en noir et jEJNT couleurs
a étê te!, qu'il constitue an succès sans
précédent.
Nous avons pris {antes nos dispositions
pour obtenir et pub lief les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur ie front,
dessins desotdats ayant assisté a t action, etc.,
de telle sorto que notre Supplément illustri
constituera le vrai Livre emouvant et
authentique de

L'H 1ST05 RE ANECDOTIQUE

HEKÉÜiKEK
Nous ne usurious trop rccommander a nos
lecteurs d'aclieter au fur et a mesure les
numéros que nous pubiions et de se faire
réserver les numéros suivants chei leur
marchand de journaui ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et c'est certainement elle qui constituera pour
tons 1c plus precieus des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

SUPPLEMENTILLUSTRÉ

LePeiltMe
fermera is oêritabln

| Liore Populaire üe la Suerrede 1914 \
Pas un de nos lecteurs ne votidra oubiier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au
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VIN GÊNÉifEiSl
TIËS RICHEENQUINQUINA

BBMBMbbommbn

A Ia slapéfaction du premier moment
avaient bientót succédé des reflexions pro-
Fondes qui, peu Apeu, devenaient anxieu-
ses.
Son renvoi brusque, et sans motif vala-
ble. en réalité, car il savait John trés ma-
lade encore, délruisait une partie du plan
congu par Julien Lériot et lui donnait fort
a penser pour iui-même.
Afin de donner le temps de réfléchir po-
Sément a cet incident extraordinaire, il ré-
solut de ne point en informer de suite son
complice.
Dans ce but, il se rendit dans une rue
yoisine de Piccadilly, y loua une chambre
è l'hótel et y déposa sa malle.
Puis it s'en fut diner dans un quartier
trés éloigné du centre et passa la plus gran¬
de partie de la soirée a examiner minutieu-
sement la situation.
De déduclions en déduetions, il en vint
a se dire que, sans doute, ses opérations
criminelles avaient été. sinon surprises,
du moins soupgonnées. et que, pour y cou-
per court, sans scandale, on 1'avait ren-
voyé.
Mais delé h le faire surveiller par la po¬
lice, a le faire arrêter peut-être, il n'y avail
qu'un pas è franchir.
II résolut d'éviter ce pas difficile, et snr-
lout fort dangereux.
, II commenga de combiner un plan des-
tiné a lui assurer la sécurité compléte et
par contre l'impunité a peu prés absolue.
En rentrant le soir dans sa chambre d'hó-
tel, il fouilla dans sa malle et j découvrit
bientót une large enveloppe qu'il y avait ca-
chée deux jours plus lót»

„ . SPTA-IiM',r,ï,?n S!s 8'«nte«<lent par too kilos a MoEtivilUftrs, Saiut-Ramata, LiUcbonna. Gonnevlit®,
«SMS PaViUyÜEClalr:P"100U'03; triaa8U,tFéca^f'

SBCONSOMMEEH
FAMILLEC0MMEAUCAFÉ

Cette enveloppe portait comme suserip-
tion :

« A Monsieur don Carlos de Caramilla,
» Bureau reslant,

» Central Post-Office
» Londres. »

Moncal avait été la retirer lui-même
l'avant-veille, sur l'ordrede Julien Lériot,
devenu le comte d'Aicala de Marchena, et
qui, par conséquent, n'avait plus qualité
pour la recevoir.
II I'ouvrit.
Elle contenait un court billet, stricte-
ment poli, écrit par le marquis de Mont-
louis.et un chèque de cinq cent mille franes
sur la Banque Anglo-Frangaise, payable au
porteur.
C'était la seconde moitié da premier mil¬
lion, constituant la prime consentie par
l'armateur aux deux aventuriers qui lui
avaient ramené sa fille.
A la vue du chèque, Moncal eut un fris¬
son de joie.
II serra Ie précieux papier dans son porte¬
feuille, mit celui-ci sous son oreiller et se
coucha, réfléchissant activemvnt dans le si¬
lence de la nuit.
Le jour suivant, dés la première heure,
il se rendit è la Banque Anglo-Frangaise,
toucha le montant du chèque et retourna
vers son hótel.
Lè, il consulta brusquement un indica-
teur des chemins de fer et parut combiner
tout un itinéraire de voyage.
Deux heures plus tard, il prenait ua
train de grande iigne a destiualion de Lei¬
cester.

IV

LES ÉCHECS DU COMTE D'ALCALA.

Trois jours s'étaient écoulés depuis le
renvoi de Moncal.
Le pseudo-comte d'Alcala de Marchena
qui, sous prétexte d'importanles affaires
financières a trailer, n'avait point paru a
l'hótel du marquis de Montlouis, arriva
vers quatre heures de l'après-midi.
Un groom le suivait, portant un superbe
bouquet de fleurs rares, destinées a la belle
Inès.
En pénétrant dans l'antichambre, le
comte s'arrêla, fort étonné, devant un do-
mestique qu'il ne connaissait pas.
— liens, tiens, fit-il avec une insou¬
ciance affectée. Emilio est-il absent ?
— Monsieur le comte, "Emilio n'est plus
ici, répartit respectueusement le valet de
chambre.
— Plus ici 1 Off est-il done ?. . .
Le Grand d'Espagne marqua un tel éton-
nement en posant cette question, que le
serviteur osa dire :
— Monsieur le comte ignorait-H son
renvoi ?
— Sans doute.
— Je croyais pourlant qu'Emilio était
retourné prendre son service elies Monsieur
le cornte ?
— Pas da lout, je ne l'ai pas vu.
Depuis quand a-t-il quitté le service du
marquis ?
— Depuis trois jours.
— Déja?
Cette réponse portait l'etonneuient a son
comble du oseudo-comiq.

Comment depuis trois jours Moncal avait
quitté l'hótel et lui Julien ne le savait pas 1
Quelle nouvelle complication s'était done
produite?. . .
Pourquoi Moncal ne l'avait-il prévenu de
rien ?. . .
II y avait quelque chose d'inquiétant au
plus haut point.
Mais ce n'était guère le lieu, ni le mo¬
ment de s'appesantir sur cette mystérieuse
disparition.
Toujours habile et prudent, le noble hi¬
dalgo dissimula l'anxiété secrète qui venait
de l'étreindre.
— Comment se porie M. de Montlouis?
demanda-t-il avec intérêt.
— Monsieur le marquis se trouve un peu
mieux .
Depuis hier il se léve et s'occupe de ses
affaires.
— Ah ! tant mieux.
Puis-je le voir ?
— Pas en ce moment, Monsieur.
— Est-il si occupé ?
— Oui, Monsieur le comte, trés occupé.
Monsieur le marquis est e* conférence
avec son secrétaire.
II m'a recommandé de ne le déranger sous
aucun prétexte, pour person ne.
— Bien, bien, mon ami ; je n'insiste pas.
Vous lui présenterez mes respect, et aussi
mes compliments pour l'amélioralion de sa
santé.
Veuillez me faire annoncer k Mile de
Montlouis ?
— Mademoiselle est absente.
— Hein ! que dites-vous?
Mlie de Montlouis n'est pas oltee elle ?
— Non, Monsieur.

Mademoiselle avait aujourd'hui plusieurs
courses è faire j des courses urgentes.
Elle est partie avec sa femme de cham¬
bre, en disant qu'elle ne rentrerait pas
avant l'heure du diner.
— Voilé qui est fort contrariant.
Maisjene puis que m'inclinor devant
l'impossibilite de la voir aujourd'hui.
Vous iui présenterez mes hommages res-
pectueux et vous lui remettrez ces fleurs,
n'est-ce pas, mon ami ?
— Monsieur le comte peut compter sur
moi, conclut le valet en s'inclinant et en
reconduisant cérémonieusement le visiteur
tandis que le groom déposait le bouquet sur
une console.
Tant que Julien Lériot fut dans l'hótel il
conserva son attitude élégamment fiére.
Mais dés qu'il se trouva dehors, il devint
pensif et soucieux.
L'anxiété de son esprit barra son front
d'une ride profonde, crispa visiblemeut
ses traits altérés.
II reprit le chemin de sa demeure, assailli
de réflexions tumultueuses, imprécises, et
d'autant plus pénibles.
Quels changemeuts en l'espace de trois
jours !. . .
A quelles causes exactes les attribuer ?...
Comment les analyser sans se troinper ?
Tont d'abord, le renvoi brusque de Moncal
était un fait brutal, sur lequei il n'y avait
pas è revenir.
A quoi fallait-ii rapporter cette mesure
imprévue, qui venait entraver, tout d'un
coup, la marche d'uu événement dont
l'échéance, longuement préparée, avait été
jusqu'alors savamment poursuivie.
— L'imbécile se ser.ait-il laissé surpren-

dre ? maugréa Julien : il en est bien capa¬
ble !
Dans ce cas, ce serait trés grave.
Tout au moins pour lui, ear il doit éfrc
absolument brölé dans la maison.
Sans compter qu'il ne me sera pas faci!«
de lui trouver un remplagant disposé a con-
tinuer ses opérations et dont la discretios
me soit vraiment assurée ?
Alors, l'héritage de mon futur beau-pèrt
m'échapperait done ?. . .
Sapristi, quelle déveine !
Mais pourquoi Moncal n'est-il pas vens
m'informer de ce qui s'est passé ?
Pourquoi ne in'a-t-il pas écrit ?
Son silence est inexplicable.
Serait-il arrêté déja, par hasard ?
Cette deruière pensée secoua l avenluriet
d'un frisson involontaire d'effroi.
Machinalement, il regarda derrière lui
comme pour s'a-;snrcr qu'il n'était potui
suivi par un déteciire.
— Bast t songea-t-il, après un instant
de reflexion, je suis fou, nrchi-fou ! . . .
J'itnagine tout de suiie les eh ises les
plus effrayantes, alors que, peut-être, ü
n'y a rien du tout.
Moncal devait être certainement un do-
mestique détestable. Ii aui'a simplernent
comrnis quelques grosse,s bévues daus soa
service, et le marquis i'a remerció, voila
tout,

(A suitre}.

Vupar Nous, Maire de '.a Fille du Havre, pour
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